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AVANT-PROPOS 

Dans le cadre de l'inventaire du. capital-nature de la r-byen­

ne-et-Basse- Côte-Nord (Ducruc et al.,1984) nous avons étudié la végé­

tation des terrains organiques dans le but d'en présenter une classi­

fication. D'autre part, la société Hydro-Québec a récemment confié au 

Groupe Dryade la tâche d'une cartographie des modèles physionaniques 

de tourbières, intégrée à l'ensemble du projet d'inventaire écologi­

que. Nous avons alors vu un avantage réel à ce que tous ces résultats 

soient réunis et publiés en collaboration. 

Pierre Grondin est l'auteur du chapitre 3 traitant des modè­
les physionomiques; Vincent Gerardin a rédigé le chapitre 4 sur les 

types de végétation; les autres chapitres furent réalisés conjointe­

ment. 

Nous aimerions souligner la participation active et enri­

chissante de Gildo Lavoie tout au long de la réalisation de ce tra­

vail. Jean-Pierre Ducruc et Gildo La.voie ont revu et critiqué, de 

fond en comble, les deux versions de ce travail et Line Couillard a 

revu le chapitre traitant des modèles physionaniques et de la régiona­

lisation. 

Nos remerciements s'adressent tout particulièrement à Diane 

Lachance et aussi à Diane Balleux pour la dactylographie, à Ruth 

Boivin, Anne-Marie Theuret et Isabelle K. Laflarrane pour la représenta­

tion graphique et à Martine P. Gagné pour la révision linguistique. 
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Dans cette étude, le terme tourbière s'applique à tout ter­

rain dont la matière organique, généralement saturée d'eau, est d'au 

moins 40 an d' épaisseur lorsqu'elle est humique ou mésique et d' au 

rroins 60 cm lorsqu'elle est fibrique. Ces paramètres sont conformes à 

ceux définis dans le Système canadien des sols pour l'ordre des sols 

organiques en excluant le grand groupe des folisols (C.C.P., 1978). 

En milieu boréal, les tourbières prennent une grande impor­

tance spatiale. Mais, en M::>yenne-et-Basse-côte-IDrd (figure 1), leur 

diversité et leur importance étaient à peu près méconnues. Seuls les 

travaux de Hare et Taylor (1976) sont dignes de mention. L'étude de 

la description et de la distribution des tourbièr es de la Moyenne-et ­

Basse-côte-IDrd s'inscrit dans les objectifs généraux du projet: ac­

quisition et synthèse préliminaire des caractéristiques écologiques de 

base d'un territoire quasi-vierge et totalement méconnu. Ainsi, la 

classification et la cartographie de ces tourbières· délaisseront l'ha­

bituelle étude des micro-habitats pour se consacrer à une description 

globale et synthétique des types dominants. La tourbière sera abordée 

dans son ensemble, au détriment de ses éléments constituants. IDus 

rejoignons ainsi les préoccupations élémentaires de l' inventaire du 

capital-nature déjà développées par Jurdant et al. (1977) et oucruc 

(1984): le milieu naturel doit être abordé, avant tout, dans sa glo­

balité. 

Après une première section consacrée à la méthodologie de 

cette étude, nous présentons le concept du nodèle physionanique, les 

rrodèles physionomiques présents dans le territoire ainsi qu'un essai 

de régionalisation inscrit dans le cadre des districts écologiques 
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(Ducruc et al., 1984). Le chapitre suivant décrit le contexte floris­

tique et écologique des tourbières et débouche sur une classification 

des types de végétation de tourbière. En dernière partie le lecteur 

trouvera une synthèse des rrodèles physionaniques et des types de végé­

tation. 

Le territoire couvert par cette étude s'étend approximative­

ment du 57o au 68° de longitude ouest et du 50° au 53o de latitude 

nord (figure 1). Il occupe une superficie d'environ 225 000 km2. une 

description détaillée des caractéristiques physiques et biologiques 

daninantes du territoire est faite par Boudreau et Lavoie (1984). 

7 • 

Figure 1: Localisation du territoire de la [\byenne-et-Basse-Côte­
Nord. 



, 
1. EDIANTILI!NNAGE 

Afin de donner plus de clarté au texte nous consacrons ce chapi­

tre aux méthodes d'échantillonnage utilisées en vue de l'analyse et de 

la description de la végétation, des rrooèles physionomiques et -de la 

régionalisation des tourbières et nous présentons au début des chapi­

tres traitant de ces trois sujets la méthodologie suivie au cours de 

l'analyse. 

, 
1 • 1 ECHANTILLONNAGE DU TERRAIN 

Les travaux de terrain furent effectués au cours des étés 

1978, 1979 et 1980. L'échantillonnage peut être qualifié de 

subjectif dirigé: dirigé parce que les reconnaissances ou 

les transects sur le terrain sont choisies pour l eur r epré­

sentativité des unités cartographiques au niveau du district 

écologique et du système écologique (Ducruc, 1984); subjec­

tif car l'emplacement exact de la station à échantillonner 

est choisi par l'équipe de terrain en fonction de critères 

d'horrogénéité de la végétation et du sol. Plus de 200 tour­

bières furent échantillonnées selon la méthode des stations 

écolog igues de reconnaissance (S. I.E. , 1981 ) • Outre cer­

tains paramètres géographiques et physiographiques, l'atten­

tion s'est particulièrement portée sur quatre descripteurs: 

le seepage, la nature de la tourbe de surface, le type géo­

rrorphologique et la canposition floristique. 

1.1.1 Évaluation du seepa:Je 

Le drainage des tourbières appartient, par définition, à 

la classe 6 (très mauvais) du Système· canadien de clas-
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sification des sols (C.C.P., 1978). Ce n'est donc pas 

un facteur écologique discriminant dans le cas des tour­

bières. Par contre le seepage, ou drainage latéral, est 

un paramètre de premier ordre dans l'analyse de la végé­

tation. Seule la présence ou l'absence du seepage est 

évaluée. Cette évaluation s'appuie sur divers paramè­

tres physiques et biologiques dont les principaux sont 

la position top:)graphique, la force, la longueur et la 

forme de la pente, la structure, la forme et l'orienta­

tion des lanières et la présence d'espèces connues cormne 

indicatrices de minérotrophie. 

Cette interprétation de terrain est cependant réévaluée 

à la lumière de certaines données chimiques de la tourbe 

de surface (pH et C/N) ainsi qu'au moment de l'étude des 

tableaux de végétation. 

1.1.2 La tourbe de surface 

La classification canadienne des sols organiques 

(C.C.P., 1978) est basée sur des caractéristiques de 

1' ensemble du prof il · du dépôt tourbeux ce qui la rend 

inopérante dans une perspective d'analyse écologique des 

tourbières basée, entre autres, sur les relations sol­

végétation. Ceci a été clairement mis en évidence par 

les travaux de Zarnovican et Bélair -(1980) sur les tour­

bières du territoire de la Baie-James. Par contre les 

travaux de Lévesque et Millette (1977) et Damman (1977) 

démontrent clairement que la majorité des échanges tour­

be-plantes a cours dans la partie supérieure du profil 

(environ les 25 premiers cm à partir de la surface). 

Nous avons donc systématiquement récolté les 25 premiers 

cm des profils de sol des stations de tourbière (1) pour 
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fin d' analyse : pH au Ca Cl 2 à 0 , 1 M, carl:x:me organique 

par perte au feu et azote total par la méthode du micro­

Kjeldahl ( Brernner, 1965) • Les analyses sont effectuées 

après que les échantillons aient été séchés à l'air et 

broyés mécaniquement. 

1.1.3 La canposition floristique 

La composition floristique est notée pour les dix espè­

ces daninantes en prenant soin de respecter ou de reflé­

ter la stratification du couvert végétal. Ce biais, dé­

libéré, a l'avantage de simplifier et d'accélérer le 

travail de terrain et de diminuer l'identification des 

taxons .rares. Par contre, d'un point de vue académique, 

cette réduction de la liste floristique peut paraître 

décevante même si elle ne devrait pas se traduire par 

des distorsions . importantes dans la connaissance des 

grands types de tourbières. Qutre la canposition flo­

ristique, on note le type physionomique de végétàtion 

qui définit pour chaque station la formation végétale en 

terme de physionomie, de couvert, de hauteur, de densité 

et de formes biologiques des strates inférieures 

(S.I.E., 1981). 

La nanenclature botanique suivie dans le présent travail 

est: 

- pour les lichens, Hale et Culberson (1970); 

- pour les hépatiques, Stotler et Crandall-Stotler 

( 1977) 

pour les rousses, rreland et al., (1980) 

- pour les plantes vasculaires, Scoggan (1978-1979) 

(l) Aucune récolte de sol organique n'a été effectuée en 1978 
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1.1.4 Les types géaoorphologiques de tourbière 

Le type écologique est l'unité de classification de 

l'inventaire du capital-nature par lequel la cartogra­

phie acquiert sa dimension écologique. Il s' inscrit 

dans les limites d'un cadre physique et géographique: 

le type géomorphologique (Ducruc, 1984). Ce dernier est 

à la base de la photo-interprétation des unités carto­

graphiques de l'inventaire du capital-nature de la Mo­

yenne-et-Basse-Côte-Nord. 

Au même titre que pour les sols minéraux nous avons dé­

fini des types géorrorphologiques p:>ur les tourbières 

(tableau 1). Leur définition repose sur les quatre des­

cripteurs suivants: 

- le régime trophique, défini par la présence ou l'ab­

sence de seepage; il distingue les tourbières ornbro­

trophes (bogs), des tourbières minérotrophes (fens); 

- l'épaisseur de la tourbe; elle distingue les tourbiè­

res profondes ( ~ 1 m) des tourbières minces ( < 1m); 

- la structure définie par la combinaison de lanières 

et de mares; elle dissocie les tourbières structurées 

des tourbières uniformes; 

- le couvert arboré; il distingue les tourbières boi­

sées ( > cinq p:>ur cent de couvert arboré) , des tour­

bières ( ~ cinq pour cent du couvert arboré). 

À chaque station échantillonnée était attribué un type 

géorrorphologique de tourbière. 
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Tableau 1: Les types géomorphologiques de tourbière 

boisée non-boisée 

uniforme uniforme structurée 

'Iburbière ombrotrophe (bog) 

- profonde ( > 1 m) BPB6 BPN6 BPS6 
- mince sur sable ou till BVB6 BVN6 BVS6 
- mince sur argile ou liron BAB6 BAN6 BAS6 
- mince sur blocs ou roc BRB6 BRN6 BRS6 

'Iburbière minérotrophe ( fen) 

- profonde ( > 1 m) FPB6* FPN6* FPS6* 
- mince sur sable ou till FVB6* FVN6* FVS6* 
- mince sur argile ou liron FAB6* FAN6* FAS6* 
- mince sur blocs ou roc FRB6* . FR-:J6* FRS6* 





2. KDÈLES PBYSICNMIQUES DE 'IOORBIÈRE 

2. 1 DÉFINITION 

Le rnodèle physionomique permet de caractériser, en tout ou 

en partie, une tourbière en tenant compte: 

du seepage (fen ou bog) 

des inondations provenant d'un plan d'eau (rivière, 

ruisseau ou lac) situé à proximité (riverain ou non ri­

verain) 

de la présence des mares (avec ou sans mares) ainsi que 

de leur orientation, leur nombre et leur configuration 

(structuré, non structuré, mal structuré) 

Il s' agit avant tout d'un niveau de perception auquel se si­

tue l'observateur aérien ainsi que celui qui étudie des pho­

tographies aériennes à petite échelle ( 1: 40 000 et 1: 60 

000) . Il d·emeure néanrroins à la portée de celui qui circule 

dans la tourbière. 

, 
2.2 METHOOOLCX;IE 

Pollett et Wells (1980) à Terre-Neuve, ainsïque Grondin et 

Ouzilleau (1980) dans le sud de la Jamésie, définissent des 

modèles physionomiques de tourbières. Guidés par ces résul­

tats, nous avons analysé les photographies aériennes noir et 

blanc panchromatique (aux échelles 1: 40 000 et 1: 60 000) 

et les fiches descriptives des 200 tourbières échantillon­

nées sur le territoire et ainsi, défini préliminairement les 

principaux rnodèles physionomiques de tourbière de la r1:>yen­

ne-et-Basse-Côte-Nord. 
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Cette liste a légèrement été modifiée lors de la photo­

interprétation systématique de 20 pour cent de la superficie 

totale du territoire, effectuée à l'étape de la régionalisa­

tion. La principale modification a résidé dans l'ajout d'un 

modèle physionomique de tourbière, rare sur le territoire: 

le fen non structuré. 

2.3 DESCRIPTION 

Les neuf modèles physionaniques de tourbière retenus ont 

d'abord été subdivisés en fonction de leur régime trophique 

suivant les concepts énoncés par plusieurs auteurs, dont 

Gauthier (1980) 

2. 3. 1 M:xlèles {tlysionaniques de tourbière œbrotrophe ( figtr 

re 2) 

Quatre modèles ·physionomiques de tourbière ornbrotrophe 

sont présents sur le territoire; aucun n'est si tué en 

position riveraine. 

2.3.1.1 Bog uniforme 

Ce modèle physionomique de tourbière présente un 

micro-relief uniforme ou ponctué de petites buttes. 

Ces buttes n'excèdent généralement pas 50 cm de haut 

et 10 m de diamètre. Leur abondance est fort varia­

ble. Le bog uniforme peut être caractérisé par plu­

sieurs structures végétales, dont la muscinaie, la 

lichénaie, l'herbaçaie, l'arbustaie et l'arboraie. 

Le bog uniforme englobe ce que Grondin et Ouzilleau 

(1980) dénorrment "l'unité uniforme sans ruisselle-
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Figure 2: Modèles physionomiques de tourbière ornbrotrophe de la 

· r-byenne-et- Basse- côte-Nord. 
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ment" et "l'unité tachetée sans ruissellement". Ce 

regroupement devient nécessaire puisque les buttes 

sont difficiles à identifier sur les photographies 

aériennes à petite échelle (1: 40 000 et 1: 60 000). 

2.3.1.2 Bog ridé 

Ce modèle physionanique de tourbière se caractérise 

par la présence de lanières et de dépressions étroi­

tes (15 à 10 m de largeur), linéaires, et légèrement 

incurvées autour d'un point situé vers le centre du 

bog ridé. Les lanières sont recouvertes d' arbus­

taies et les dépressions, de muscinaies ou d'herba­

çaies. 

2.3.1.3 Bog structuré 

De façon générale, le bog structuré s'apparente 

grossièrement au bog ridé. Cependant, les dépres­

sions sont remplacées par des mares. Les lanières 

sont pour leur part dominées par une végétation her­

bacée ou arbustive. 

Il est à souligner que le bog structuré présente 

parfois une physionomie similaire à celle d'un modè­

le physionomique de tourbières qui sera décrit ulté­

rieurement: le fen structuré. De telles situations 

ont été observées dans sept tourbières du territoi­

re, presque toutes situées dans le massif intérieur 

et sur des dépôts fluvio-glaciaires ou fluviatiles 

bordant des rivières de débit relativement important 

(Romaine, Aquanus, Olomane, Nabisipi et Saint-Augus­

tin). De tels bogs structurés ne peuvent être dis-
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sociés des fens structurés que par des observations 

floristiques au sol. 

2.3.1.4 Bog non structuré 

On identifie ce rrodèle par la présence de nombreuses 

mares grossièrement arrondies et de dimension varia­

ble, allant de quelques mètres j usqu' à 1 , 5 km de 

diamètre. Dans les mares, la végétation est éparse 

ou absente alors que sur les lanières elle est cons­

tituée de muscinaies, de lichénaies, d'herbaçaies ou 

d'arbustaies. 

2. 3. 2 tit:>dèles physionaniques de tourbière minérotrophe ( fi­

gure 3) 

2.3.2.1 Fen riverain 

2.3.2.1.1 Fen riverain uniforme · 

Ce rrodèle physionomique de tourbière caractérise 

les si tes inondés lors des périodes de hautes 

eaux, occasionnées par la fonte des neiges ou 

par de longues périodes pluvieuses. 

Ces tourbières bordent certains lacs, les petits 

ruisseaux qui traversent de grandes tourbières 

et ceux qui serpentent à l'intérieur les longues 

vallées du territoire. Bien que la largeur de 

la zone riveraine soit fonction de la pente du 

terrain et du débit du ruisseau, elle excède 

rarement 200 m. 
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Figure 3: M::>dèles physionomiques de tourbière minérotrophe de la 
r-'byenne-et-Basse-côte-Nord. 
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2.3.2.2 Fen non riverain 

2.3.2.2.1 Fen non riverain uniforme 

Le fen non riverain uniforme présente habituel­

lement une surface régulière recouverte d'herba­

çaies ou d'arboraies. Sur certains sites domi­

nés par une herbaçaie, de petites buttes basses 

et de faible diamètre (inférieur à 10 m) peuvent 

occuper une superficie imp:>rtante. Étant donné 

que ces buttes sont difficiles à apercevoir sur 

les photographies aériennes à l'échelle du 1: 40 

000 et du 1: 60 000, elles n'ont pas fait l'ob­

jet d'une attention particulière à l'étape de la 

photo-interprétation. 

2.3.2.2.2 Fen non riverain non structuré 

Ce modèle s'identifie par ses vastes mares, 

grossièrement allongées dans le sens de la pente 

du terrain et souvent reliées les unes aux au­

tres par un ruisseau. Leur nombre est générale­

ment très faible et, dans bien des cas, inf é­

rieur à cinq. Leur superficie totale est sou­

vent presque aussi imp:>rtante que celle recou­
verte par la platière adjacente. Le p:>urtour 

des mares est habituellement très sinueux et le 
passage de la mare à la platière ne s'effectue 

que très lentement. La végétation des platières 

est constituée essentiellement d'herbaçaies. 

2.3.2.2.3 Fen non riverain mal structuré 

Ce modèle physionanique de tourbière se diffé-
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rencie facilement du précédent, en raison de ses 

nombreuses mares orientées les unes par rapport 

aux autres selon la pente du terrain. Les mares 

sont généralement très larges (plus de 10 m), de 

forme grossièrement rectangulaires et séparées 

par d'étroites lanières sinueuses. 

En bordure des mares se développent régulière­
ment de grandes herbaçaies, alors que les laniè­

res sont surmontées d'arbustaies. 

2.3.2.2.4 Fen non riverain structuré 

Ce modèle physionomique de tourbière se caracté­

rise par une rapide succession de lanières et de 

mares étroites, allongées et perpendiculaires à 

la pente. L'importance relative des mares et 

des lanières est de l'ordre de 60 et 40 pour 
cent, comparativement à 80 et 20 pour cent chez 

le fen non riverain mal structuré. 

Dans les mares, la végétation est habituellement 

éparse et limitée à la bordure alors que les la­

nières sont recouvertes de végétation herbacée. 



, ' 
3. RffiIOOS DE 'IUJRBIERE 

, 
3.1 DEFINITION 

une reg1on de tourbière constitue une portion de territoire 

relativement horrogène en ce qui a trait: 

- à la superficie occupée par l'ensemble des tourbières 

- aux rrooèles physionomiques dominants 

La sous-région fait ressortir des variations dans la propor­

tion des éléments distinctifs de la région. 

3.2 MÉTHOOOI.ŒIE 

L'étude de la distribution des tourbières sur le territoire 

s'est déroulée en six étapes: 

1. Choix, au hasard, de 10 pour cent du nombre total des 

photographies aériennes du territoire. Chacune de ces 

photographies à l'échelle du 1: 40 000 ou du 1: 60 000 a 

été jumelée à celle qui lui est adjacente afin de former 

un stéréo-couple. Les 1075 stéréo-couples ainsi obtenus 

ont permis de photo-interpréter près de 20 pour cent de 

la superficie totale du territoire. 

2. Photo-interprétation des stéréo-couples en évaluant, pour 

chacun d'eux, le pourcentage de superficie occupé par: 

les tourbières 

les fens 

les bogs 

les rrooèles physionomiques de tourbière 

Le pourcentage de superficie occupé par chacune de ces 

catégories a été évalué à l'aide d'un film transparent 
quadrillé, superposé à l'une des photographies aériennes 
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comp:::>sant le stéréo-couple étudié. Chaque maille de ce 

film représentait deux p:::>ur cent de la superficie totale 

photo-interprétée sur un stéréo-couple, c'est à dire 0,6 

km2 sur les photographies au ·1: 40 000 et 1,4 km2 sur les 

photographies au 1: 60 000. 

À cette étape, le p:::>urcentage de la superficie occupée 

par le fen mal structuré et le fen non structuré a été 

incorporé à celui du fen structuré en raison de leur fai­

ble abondance. Il en est de même p:::>ur les fens riverains 

qui ont été englobés avec les fens uniformes non rive­

rains. 

3. Transfert, sur la carte au 1: 50 000 des districts écolo­

giques (Ducruc et al., 1984) ainsi que du p:::>urcentage 

d'occupation des fens et des bogs p:::>ur chacun des 1075 

stéréo-couples étudiés. 

L'on note ici que l'unité de base de la régionalisation 

des tourbières demeure le district écologique. Cela nous 

semble justifié puisque le district écologique constitue 

une unité territoriale homogène quant à son relief, ses 

types de dépôts de surf ace et sa géologie. Par consé­

quent, l'imp:::>rtance en superficie des tourbières devrait 

être homogène à l'intérieur de chacun ·d'eux. Cette as­

sertion a d'ailleurs été vérifiée dans plusieurs dis­

tricts écologiques du territoire. 

4. Détermination, à l'intérieur de chacun des districts, du 

p:::>urcentage rroyen de recouvrement des tourbières, des 

fens, des bogs et des rrodèles physionomiques de tourbiè­

re. 

5. Comparaison entre le p:::>urcentage rroyen de recouvrement 

des tourbières noté sur la carte au 1: 500 000 et celui 
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issu de la carte de la végétation actuelle d_e la Moyen­

ne-et-Basse-Côte-Nord dressée par Guirrond et al., (1983). 

Des corrections mineures ont été apportées sur la super­

ficie totale couverte par les tourbières dans les dis­

tricts écologiques sous échantillonnés lors de la premiè­

re étape. 

6. Délimitation des régions de tourbière. 

Un total de quatre régions et de trois sous-régions ont 

été délimitées. Chacune de ces unités correspond à des 

regroupements de districts écologiques. Les limites pro­

posées sont les mêmes que celles utilisées par Guirrond et 

al., (1983) dans la description de la végétation actuelle 

de la M:>yenne-et-Basse-Côte-Nord. 

3.3 DESCRIPI'ION 

Les régions et les sous-régions obtenues sont présentées 

d'une façon synthétique à la figure 4. L'information dé­

taillée apparaît à la figure 5 (annexe 3). Ces cartes vien­

nent préciser l'information contenue dans Hare et Taylor 

( 1956). 

3. 3. 1 La plaine côtière 

Cette région couvre près de cinq pour cent de la super­

ficie totale du territoire. Elle longe, de façon dis­

continue, le fleuve Saint-Laurent depuis Baie-Trinité 

jusqu'à Chevery sur une largeur rroyenne de 10 km. 

Le relief plat favorise le développement de vastes tour-
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bières qui occupent environ 25 pour cent de la superfi­

cie totale de la région. 

3.3.1.1 M:>dèles physionomiques de tourbière dominants 

Dans cette région, les nodèles physionomiques de 

tourbière les plus abondants appartiennent aux bogs, 

et plus précisément au bog non structuré et au bog 

uniforme. Ces derniers sont surtout recouverts 

d'herba:;,:aies ou de lichénaies. Le bog structuré et 

le bog ridé demeurent peu fréquents, bien que la 

plaine côtière constitue la région ou ces deux nodè­

les physionomiques de tourbière sont le mieux repré­

sentés sur le territoire (figure 6 et tableau 2). 

3.3.1.2 organisation spatiale des nodèles physionomiques de 

tourbière 

Ici et là dans la région, les bogs uniformes compo­

seDt des tourbières de petite ou de noyenne superfi­

cie. Par contre, sur les vastes complexes tourbeux 

localisés sur les deltas sub--actuels des rivières 

r-bisie, Romaine, Natashquan et du Peti t-Mécatina, 

les nodèles physionomiques de tourbière s'organisent 

d'une façon bien caractéristique. Ainsi, le bog non 

structuré abonde dans la partie centrale de la tour­

bière. Il est bordé sporadiquement par le bog 

structuré ainsi que par le bog ridé. Le pourtour du 

complexe tourbeux est occupé par des herbaçaies, des 

lichenaies ou des arbustaies appartenant au bog uni­

forme. Les arboraies demeurent relativement rares. 

La figure 7 illustre cette organisation typique des 

grands ensembles ombrotrophes de la plaine côtière. 
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Tableau 2: Pro:i;:x::>rtion relative et reoouvrement des rrodèles physionomiques de tourbière dans 
les districts éoologiques de la plaine côtière. 

PROPORTION RELATIVE.DES MODELES PHYSIONOMIQUES RECOUVREMENT DES 
DE TOUPE1ERE (po,n- œnt) TOURBIF.RES (pour cent) 

Districts écologiques Fs Fu Bn Bs Br Bu Fens Bogs Total 
n b n b 

1. Plaine littorale de Mingan-Havre-Saint-
Pierre (Ml!SP) l l 3 25 8 13 43 6 <l 17 17 

7.. Emboue.hure de la riv ière Natashquan (NATA) 0 5 1 52 3 1 38 0 2 46 48 

3. Embouchure de la rivière du Petit-Mécatina (PMEC) 0 1 4 68 14 0 12 1 <l 21 21 

4. Plaine littorale de Baie-Trinité-Sept-Iles 
(SEPT) 0 0 0 30 10 14 40 6 0 13 13 

0 2 2 44 9 7 33 3 0,5 24 24,5 

Fs : Fen s truc turé. Bn : Bog non s tructuré Br : Bog r i dé b : boisé 
Fu : Fen non r i ve rain uniforme Bs : Bog s tructuré Bu : Bog uniforme n : non bo isé 

N 
w 
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Ils s'apparentent à ceux que l'on retrouve à Terre­

Neuve et que Wells et Pollett ( 1980) dénorrment 

Atlantic Plateau Bog. 

3.3.2 Le massif intérieur 

Cette région occupe près de 45 p:,ur cent du territoire. 

Le relief, généralement accidenté et localement très ac­

cidenté, limite considérablement l'expansion des tour­

bières. On les observe habituellement dans le fond des 

vallées étroites .· Elles recouvrent à peine trois p:,ur 

cent de la superficie totale de la région. Leur abon­

dance est légèrement plus grande dans la partie est que 

dans la partie ouest. Ces variations dans l'imp:,rtance 

des tourbières corresp:,ndent à un accroissement de l'al­

titude et à un relief de plus en plus fortement exprimé. 

3.3.2.1 M::>dèles physionomiques de tourbière dominants 

Les tourbières de cette région appartiennent surtout 

aux bogs, et plus précisément au bog uniforme. Ce 

sont essentiellement des arbustaies et des arbo-
raies. Les fens sont restreints aux vallées où 

l'eau ruisselle. Il s'agit essentiellement de fens 

non riverains uniformes qui se présentent habituel­

lement sous la forme d'herbaçaies (figures 6 et 8, 

tableau 3). 

3. 3. 2.2 Organisation spatiale des modèles physionomiques de 

tourbière 

En raison de la faible superficie occupée par chacu­
ne des tourbières du massif intérieur, la notion 

d'organisation de modèle physionomique n'a pas lieu 
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Figure 7. .Tourbières ambrotrophes de la plaine côtière. On aperçoit le bog non structuré ( 1) , le bog struc­
turé (2) , le bog ridé (3), le bog unifonre (non boisé) (4) , le bog unifonre (boisé) (5), le fen 
structuré (6) , I.e fen non riverain unifonœ (non boisé) (7) et le fen riverain unifonœ (boisé) (8). 
(Photothèque nationale A-24511, 155-156 ; échelle approximative de 1: 60 000.) 
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Tableau 3: Proportion relative.et recouvrement des nodèles physiono­
miques de tourbière dans les districts écologiques du mas­
sif intérieur. 

PROPORTIO~ RELATIVE DF.S HOD!LES PHYSIONOHIOUES RECOUVRDIF.NT DES 
Œ TOO!'f!J.ÈRE (pour œnt) · TOURBIERF.S 

(pour cent) 

Diatrictfi écolo&iques ,. Pu Bn Ho Rr Bu Fens Bog~ Total 
n b n b 

1. Collines de Brador (BRAD) (1) 
: 1 1 2 

2. Co llinea du lac Brit;onnet (BRJC) 1 7 6 0 3 1 46 36 <l 4 4 

3. Colline• de Blanc--S.blon (BSAB) ( 2) - - - - - - - - - - -
4. Collines du lac Fonteneau (FONT) 7 18 12 0 0 0 36 27 1 2 3 

5. Monts de Godbout (GODB) (1) 0 0 0 

6. CÔllinea du lac Goyelle (COYE) 0 0 0 0 0 0 56 44 0 3 3 

7. Coteaux de Kegaaka (KECA) 0 3 4 24 3 0 63 3 <l 6 b 

B. Coll inel.'I du lac aux Deux Loutres (LADL) (1) 2 0 2 

9. Collines du lac Al lard (LALD) 0 9 7 5 4 . 2 55 IR 1 3 4 

10. Collines du lac de la Robe Noire (LDRN) 0 0 0 16 0 11 50 17 0 6 • 
li. KontR du lac Klgpie (LIIAG)(l) 1 1 1 

12. Collines du lac Manitou (UWI) 
(1) 

1 1 2 

13. Collines du lac Marceau (LIIAU) 
(1) 

0 1 1 

14. Konts Groulx (HGRO) 
(1) 

1 Q 2 

15. Col 1 ines de la rivière Natashquan (RNAT) 0 12 Il 0 2 2 41 32 1 2 3 

16. Plateau du lac Robertsnn (ROBE) 
(1) 

0 2 ' 
17. Monts de la rivière Toulnuatouc (RTOU) 

(1) 
0 1 1 

18 . Honts de l • rivière Sainte-Karguerite-Koi• h 
(SMHO) 0 0 5 7 1 3 60 14 <1 3 3 

19. Monts de la rivièn Saint--Paul (SPAU) 2 12 12 0 5 0 42 27 1 3 _4 

20. Collines du lac Wapuau1auu (WAPU) 0 4 9 0 0 1 53 33 <l 3 l 

21. Collines du lac Waahikuti (WASH) 0 0 0 1 13 0 63 23 0 4 4 . 
1 7 6 4 3 2 51 26 

,. 
1 2 3 

Fs : Fen structuré Bn : Bo~ non 11tructuré Br : Bo• ridé b : boisé 
Fu : Fen non riverain uniforme Bs : Bog structuré Bu : Bo~ œifonne n : non boisé 

(1) L'importance relative des 11t0dèles phy• ionoaiques n'a été cal culée que dan& les districts ou le recouvrement des tourbières est 
supérieur à 2 pour cent, 

(2) 01st rict où il n'y a eu aucun point de photo-interprétation dan& l'évaluation de l' i111portance des tourbières. L'examen des 
photographies aériennes et l'expérience du terrain révèle que le recouvrement total des tourbières ne dépa11Be probablement 
pas 2 pour cent, 
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d'être exploitée. Sur les photographies aériennes à· 

petite échelle (1: 40 000 et 1: 60 000) il est rare 

de pouvoir délimiter deux rrodèles physionomiques de 
tourbière sur un site donné. 

3.3.3 Ie plateau du Labrador 

Cette grande région s'étend principalement au nord du 

52° N et couvre près de 45 p:,ur cent de la superficie 

totale du terri taire ( figure 4) • Les dépôts, générale­

ment épais, sont constitués principalement de till et, 

plus rarement, de matériaux fluvio-glaciaires. L'impor­
tance et les caractéristiques inhérentes aux tourbières 

varient à l'intérieur des trois sous-régions qui la com­

p:,sent. 

3.3.3.1 Sous-région du plateau des lacs caopacho et Minipi 

Le relief généralement orrlulé ou noutonné de cette 

sous-région permet aux tourbières de se développer 
localement. Leur recouvrement noyen se chiffre à 

cinq pour cent, variant de deux à sept pour cent 

selon le district écologique concerné (tableau 4). 

Il est à noter que certains districts écolog igues 

dotés d'un relief accidenté font partie de cette 

sous-région. Il s' agit du district écologique des 

collines de la rivière Embarrassée (figure 5, annexe 
3) ainsi que de quelques districts situés à la limi­

te nord du territoire (rronts de Ferrront, collines de 

la rivière aux Petits Poissons, collines du lac 

Chyvelde, collines de la rivière Churchill, collines 

du Petit-Bisson). Ces derniers représentent des 

p:,rtions méridionales d'ensembles physio-
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Figure 8. Tourbières du massif intérieur. On aperçoit le bog structuré (1), le bog unifonœ (non boisé) (2) 
et le fen riverain unifonœ (3). 
(Photothèque nationale, A-24521, 76-77; échelle approximative de 1: 60 000.) 



Tableau 4: Proportion relative et recouvrement des rrodèles physionanù.ques de tourbière dans 
les districts écologiques de la sous-région du plateau des lacs caopacho et Minipi. 

PROPORTION RELATIVE DES MODELES PHYRIONOMIQUES RF.COUVREMF.NT DES 
DE TOURBIERE (pour œnt) TOURBIERES (pour cent) 

Districts ~co l ogiques Fs Fu Bn Bs Rr Bu Fens Bogs Total 
n b n b 

1. Plaine du lac Caopacho (CAOP) 39 12 18 0 0 0 17 14 4 2 6 
2. Collines de la rivière Churchill (CHUR) 27 33 4 0 0 0 18 18 2 1 3 
3. Monts de Fermont (FF.RM) 23 48 10 0 0 0 8 11 3 1 4 
4. Collines du lac Chyvelde (LCVY) 14 24 16 0 0 0 29 17 2 J 3 
5. l'.lateau du lac Thevet (LTHE) 29 30 17 0 0 0 16 8 3 1 4 
6. Plaine du petit lac Manicouagan (PMAN) 13 3 28 0 0 0 28 28 4 3 7 
7. Collines de la rfYière aux Petits-

Poissons (PPOI) 1 1 2 
8. Collines de la rivière Embarrassée (REMB) 32 23 11 0 1 0 20 13 3 2 5 
9. Coteaux de la riviP. r e aux ~ékans (RPEK) 29 29 18 0 0 0 11 13 4 1 5 
10 . Plaine du lac Gaffaret (GAFF) 35 13 5 0 0 1 33 13 3 2 5 
li. Plateau de la rivière Minipi (MINI) 25 25 0 0 0 0 25 25 2 2 4 
J2. Collines du Petit-Bisson (PBIS) 22 18 6 0 7 2 33 12 2 2 4 
13. Coteaux de la tête de la rivière Saint-

Augus tin (TOSA) 26 17 9 1 2 J 32 12 4 3 7 

27 23 12 0 1 0 22 15 3 2 5 

Fs : Fen s tructuré Bn : Bog non structuré Br : Bog ridé b : boisé 
Fu : Fen non riverain uniforme Bs : Bog structuré Bu : Boe uniforme n : non boisé 

(1) L'importance relative des modèles physionomiques n'a pas é t é calculée dans les districts ou l e recouvrement des tourbières es t 
i nfé rieur à 2 pour cent. 

I\J 
I.O 
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graphiques importants, s'étendant au nord du terri-· 

toire étudié. Dans une étude s'étendant au nord du 

53o N, ils représenteraient une entité distincte du 

plateau des lacs Caopacho et Minipi. Seule la fai­

blesse de l'information les concernant dans le cadre 

de l'étude actuelle nous les fait manentanément as­

socier au plateau. 

3.3.3.1s1 Modèles physionaniques de tourbière daninants 

Les modèles physionomiques les pl us importants 

en superficie sont: le fen structuré, le fen 

non riverain uniforme, dominés par une végéta­

tion herbacée et le bog uniforme. Ce dernier 

est principalement constitué d'herbaçaies ou 

d'arbustaies. 

3.3.3.1.2 Organisation spatiale des modèles physionomiques 

de tourbière 

Le fen structuré occupe généralement la partie 

centrale des tourbières, soit la zone où l'écou­

lement de l'eau est le plus important. En bor­

dure de celui-ci se développent des herba;aies, 

d'une largeur moyenne de 200 m, appartenant au 

fen non riverain uniforme. Le passage vers les 

sols minéraux s'effectue habituellement par 
l'intermédiaire d'un bog uniforme étroit, cons­

titué d' une arbustaie ou d' une arboraie. Ce 

dernier modèle physionomique de tourbière occupe 

des superficies plus considérables dans les eu-. 

vettes mal drainées où le seepage est absent. 
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Les fens non riverains uniformes et les bogs u­

niformes recouverts d'arboraies caractérisent 

surtout les longues vallées étroites et sinueu­

ses dispersées dans le plateau. La superficie 

totale qu'ils occupent demeure toutefois mineu-

re. 

3.3.3 . 2 Sous- région de la plaine du lac Ashuanipi 

Cette plaine mal drainée recèle de nombreux lacs et 

de vastes tourbières. Ces dernières sont passable­

ment mieux représentées que dans la sous- région pré­

cédente puisque leur recouvrement atteint près de 15 

p:mr cent ( tableau 5) • Elles sont cependant plus 

importantes dans le district écologique de la plaine 
du lac Ashuanipi (35 pour cent ) que dans les t rois 

autres districts écologiques. Dans ces derniers, le 

recouvrement se situe près de 10 pour cent. 

3.3.3.2.1 M:>dèles physionomiques de tourbière dominants 

Les rcooèles physionaniques les plus corrrnuns de 

la sous-région sont tous minérotrophes et sou­

vent parsemés de mares. Il s'agit du fen struc­

turé, du fen mal structuré, du fen non structuré 

et du fen non riverain uniforme; ce dernier se 

présente habituellement sous forme d'herba­

çaies. Comme nous l'avons précisé à la section 

portant sur la méthodologie, l'importance rela­

tive des trois premiers rcooèles physionomiques 

de tourbière n'a pas été évaluée; on estime ce­

pendant que le fen structuré et le f en mal 

structuré sont très fréquénts tandis que le fen 



Tableau 5: Proportion relative et recouvrenent desm:x:lèles physionamiqœs de tourbière dans 
les districts écologiques c;le la sous-région de la plaine du lac Ashuanipi. 

PROPORTION RELATIVE DES MODtLES PHYSIONOMIQUES RECOUVREMENT DES 
DE TCXJRBIÈRE '. pou,- œnt) TOURBURES 

(pour cent) 

Districts écologiques Fs Fu Bn Bs Br Bu 1''ens Bogs Total 
n b n b 

!. Plaine du lac Ashuanipi (ASHU) 74 15 3 0 0 0 5 3 30 5 35 

2. Plateau du lac Marc (LMAR) 73 13 5 0 2 0 4 3 Il 0 li 

3. Plaine du lac Senecal (LSEN) 55 15 6 0 0 0 14 10 7 2 9 

4. Plaine du lac Fleur-de-May (FLDM) 54 24 6 0 0 0 li 5 9 2 Il 

63 17 5 0 2 0 8 5 14 2 16 

Fs : Fen structuré Bn : Bog non structuré Br : Bog ridé b : boisé 
Fu : Fen non riverain uniforme Bs : Bog structuré Bu : Bog uni forme n : non boisé 

w 
I\J 
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non structuré est peu fréquent (tableau 5 et fi­

gure 9). 

3.3.3.2.2 Organisation spatiale des modèles physionomiques 
de tourbière 

Le fen structuré occupe généralement la partie 

centrale des tourbières de petite et de noyenne 

dimension (superficie inférieure à 1 km2) • Ce 

modèle physionanique de tourbière est bordé par 

des herbaçaies appartenant au fen non riverain 

unifonne. 

Dans les tourbières minérotrophes de grande di­

mension, l'imp::>rtante circulation en eau permet 

le maintien du fen mal structuré. Celui-ci se 

termine parfois dans des zones d' accumulation 

d' eau, occupées par le fen mal structuré. Le 

fen structuré et le fen non riverain uniforme 

s'observent alors à la marge des tourbières. Il 

est à noter que ces grands ensembles tourbeux 

sont traversés par quelques fens riverains, do­

minés par une végétation arbustive. 

3.3.3.3 Sous-région de la plaine de la rivère de l'Aigle 

Cette sous-région occupe une superficie légèrement 

inférieure à la précédente • . Les lacs sont nombreux, 

petits et peu profonds. Les tourbières couvrent 

près de 20 p::>ur cent de la superficie totale. Tout 

comne dans la sous-région de la plaine du lac Ashua­

nipi, leur imp::>rtance varie sensiblement d' un dis­

trict écologique à l'autre, bien qu'elle demeure su-



Figure 9 . Tourbières rninérotrophes de la plaine du lac Ashuanipi. On note le fen mal structuré ( 1) , le fen 
structuré (2)', le fen non riverain unifonre (non boisé) (3), le fen riverain unifo:me (non boisé) 
(4), le fen riverain unifo:me (boisé) (5) et le bog unifo:me (non boisé) (6). 
(Photothèque nationale, A-12960, 308-309: échelle approximative 1: 40 000.) 
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périeure ou égale à 10 :pour cent. En effet, les 

tourbières couvrent 35 p:,ur cent des districts éco­

logiques de la plaine de la rivière de l'Aigle et de 

la plaine de la rivière Kenamu, contre seulement 10 

p:,ur cent :pour les districts écologiques de la plai­

ne de la rivière Joir et les coteaux de la rivière 

Paradis (tableau 6). 

3.3.3.3.1 Modèles physionomiques de tourbière dominants 

Cette sous-région recèle sensiblement les mêmes 

rrodèles physionomiques de tourbière dominants 

que la précédente. Elle en diffère cependant 

par une rroins grande prop:,rtion de fens structu­

rés ainsi que par une plus grande abondance de 

bogs uniformes. Ces derniers sont constitués 

surtout d'herbaçaies ou d'arbustaies. 

3.3.3.3.2 organisation spatiale des rrodèles physionomiques 

de tourbière 

Les rrodèles physionomiques de tourbière minéro­

trophe s'associent de la même façon que dans la 

sous-région précédente. Le bog uniforme croît à 

la marge des fens, dans les zones où le ruissel­

lement est absent, ou dans des cuvettes fermées. 

3.3.4 La c1Nette de la rivière Lewis 

Cette petite région de basses terres mal drainées équi­

vaut à deux ou trois p:,ur cent de la superficie totale 

du territoire. Les tourbières y sorit abondantes et re­

couvrent près de 30 p:,ur cent de la superficie (tableau 

7). Contrairement au plateau du Labrador, les bogs sont 
nettement plus abondants que les fens. 



Tab].eau 6: ~roportion relative et recouvrerœnt des :rrodèles physionaniques de toUibière dans 
les districts écologiques de la sous-région de la rivière de l'Aigle • 

. 
PROPORTION RELATIVE DES MODELES PHYSIONOMIQUES RF.COUVREIŒNT DES 

DE TOJRBJ:ÈRE (pou,.- œnt) TOURBIERES 
(pour cent) 

Districts écologiques Fs Fu Bn Bs Br Bu Fens Bogs Total 
Fm,Fn 

n b n b 

1. Plaine de la rivière de l'Aigle (AIGL) 32 13 3 2 7 3 35 5 25 10 35 

2. Plaine de la rivière Joir (JOIR) 21 13 8 l 4 1 42 10 3 8 Il 

3. Coteaux de la rivière Paradis (PARA) 16 15 1 l 5 5 53 4 3 6 9 

4. Plaine de la rivière Kenamu (KENA) 7 0 23 0 8 (\ 31 23 20 10 30 

19 10 9 1 6 4 40 11 13 8 21 

Fs : Fen structuré Bn : Bog non s tructuré Br : Bog ridé b : boisé 
Fu : Fen non riverain uniforme Bs : Bog s tructuré Bu : Bog unif9rme n : non boisé 

1 -
w 
O"'I 
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3.3.4.1 Modèles physionomiques de tourbière dominants 

Les lx)gs occupent près de 70 .[X>Ur cent des terrains 

organiques de cette région. Ils sont surtout repré­

sentés par le lx)g non structuré ainsi que par le bog 

uniforme (figure 10) . Ces deux modèles physionomi­

ques de tourbière sont daninés par des lichénaies, 

des herbaçaies ou des arbustaies. 

Les fens sont occasionnels dans cette région, notam­

ment le fen non riverain uniforme, le fen structuré, 

le fen mal structuré et le fen non structuré. 

3.3.4.2 Organisation spatiale des modèles physionomiques de 

tourbière 

Les lx)gs non structurés abondent dans la partie c~n­

trale des grands ensembles tourbeux de la cuvette de 

la rivière Lewis. Ce modèle physionomique de tour~ 

bière est généralement entouré de lx)gs uniformes. 

Les modèles physionomiques de tourbière minérotrophe 

se concentrent .[X>Ur leur part à la marge des tx>gs. 

Cette organisation spatiale des modèles physionomi­

ques de la cuvette de la rivière Lewis s'apparente 

avec celle de la plaine côtière. 

3.4 CLÉ D'IDENTIFICATION DES MOOÈLES PHYSIONŒ1IQUES 

Le tableau 8 présente une clé d'identification des modèles 

physionomiques de tourbière du territoire. Elle est utili­

sable par le photo-interprète et par l'observateur aérien. 



Tableau 7: ProJ;X>rtion relative et recouvrerrent des nodèles physionomiques de tourbière dans 
les districts éoologiques de la cuvette de la rivière Lewis~ 

PROPORTION RELATIVE DES MODELES PHYSIONOMIQUES RECOUVREMENT DES 
œ TOORBIÈRE (µour œnt) TOURBIERES 

(pour cent) 

Districts Pcologiques Fs Fu Bn Rs Br Jiu Fens Bogs Total 
Fm, Fn 

n b n b 

1. Plaine de la rivière Lewis (LEWI) 10 14 3 37 6 6 15 3 12 32 44 

2. Coteaux de la rivière Alexis (ALEX) 16 15 4 30 2 3 20 9 4 8 12 

13 14 4 34 8 4 17 6 8 20 28 

Fs : Fen structuré Bn : Bog non stiucturé Br : Bog ridé b : boisé 
Fu : Fen non riverain uniforme Bs : Bog structuré Bu : Bog uniforme n : non boisé 

w 
CX) 
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Absence de mares •••••• 

7. Alternance régulière de lanières arbustives 
et de dépressions herbacées, légèrement 
incurvées vers la partie centrale de la 

o a • o o o o7 

tourbière ••••••••••• • •• Bog ridé (Br) 

7. Surf ace relativement uniforme, ou p:>nc­
tuée de buttes arbustives basses et de 
faible diamètre ( < 10 m) • • • • • • • • • • • • • • • • • 8 

8. Indices suggérant qu'il y a ruissel­
lement (seepage) à la surface de la 
tourbière: il s'agit notamment, dans 
le cas des tourbières de noyenne et 
de grande superficie, de la présence 
à proximité de fen structuré, mal 
structuré ou non structuré. Les 
petites tourbières appartenant à ce 
modèle sont principalement situées 
le long de vallées étroites ••••• Fen uniforme (Fu) 

8. Absence d'indice révélant la pré­
sence de seepage • Bog uniforme (Bu) 
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fen mal structuré sont bien représentés. 

Des ruisseaux peuvent s'écouler à l'in­

térieur du modèle, révélant qu'il est 

légèrement incliné. Absence de végé-

tation lichénique •• • Fen non structuré (Fn) 

3. Mares orientées (parallèles les unes aux autres) •••• 5 

5. Mares et lanières légèrement incurvées vers 
l'intérieur du modèle physionomique. Géné­
ralement observé en bordure des bogs non 
structurés de la plaine côtière et de la 
cuvette de la rivère Lewis; peut occuper 
le centre de certaines tourbières •• Bog structuré (Bs) 

5. Mares et lanières relativement rectilignes ••••• 6 

6. Mares et lanières très étroites ( < 2 m). 
végétation très éparse dans les mares. 
Lanières recouvertes de végétation herba­
cée. La superficie occupée par les 
mares est un peu plus importante que 
celle recouverte par la végétation 
(rapport 60-40) •••••••• Fen structuré (Fs) 

6. Mares larges (5 à 100 m), souvent 
partiellement -comblées de végéta­
tion. Lanières très étroites, habi­
tuellement sinueuses et parfois dis­
continues recouvertes de végétation 
arbustive. La superficie occupée par 
les mares est beaucoup plus importante 
que celle recouverte par la végétation 
(rapport 80:20) •••••• Fen mal structuré (Fm) 
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Elle permet d'identifier assez facilement les IOC>dèles phy­

sionaniques de la majorité des tourbières, l'expérience ai­

dant. Le lecteur pourra se reporter aux figures 7, 8, 9 et 

10 qui illustrent la majorité des IOC>dèles physionaniques de 

.tourbière. 

Tableau 8: Clé d' identification des m::x:lèles physionaniques de tour­
bière de la M:>yenne-et-Basse-Côte-Nord. 

1. Modèle physionomique de tourbière riverain 
(inondé en période de crue par un plan 
d'eau situé à proximité) •••••••• Fen riverain uniforme (Fr) 

1. Modèle physionomique de tourbière non riverain •••••••••• 2 

2. Présence de mares. • • • o • et • o et • a o3 

3. Mares non orientées, généralement très 
grandes (100 à 500 m de diamètre) ••• • • • • 4 

4. Mares très nombreuses. Modèle physionanique 
dominant de vastes secteurs tourbeux. Des 
ruisseaux habituellement encaissés peuvent 
contourner une superficie importante de la 
tourbière, mais ne la traversent pas; un tel 
réseau hydrographique signale que la tourbière 
est bombée. Présence de végétation lichénique. 
'Iburbières généralement localisées le long de 
la plaine côtière ainsi que dans la région de 
la rivière Lewis •••••••• Bog non structuré (Bn) 

4. Mares peu nombreuses. Modèle physionomique 
dominant de petites tourbières bien délimitées 
dans le paysage ou encore situé dans de grands 
ensembles tourbeux ou le fen structuré et le 
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Figure 10 . Tourbières anbrotrophes de la cuvette de la rivière Lewis. On remarque les rrodèles physionomiques 

suivants: le bog non structuré (1), le bog structuré (2), le bog ridé (3), le bog uniforrre (non 
boisé (4), le bog uniforrre (boisé) (5), le fen riverain uniforrre (non boisé) (6), le fen structu­
ré (7) et le fen non structuré (8) . 
(Photothèque nationale A-63156, 95-96; échelle approximative de 1: 40 000.) 



4 . DESCRIPrrCN DE IA VÉXifu'ATIOO DES 'IWRBIÈRES DE IA KlîFNNE- ET­

BASSE-côrE--OORD 

, 
4.1 METHOOOLOGIE 

Les étapes suivies lors de la classification de la végéta­

tion ont déjà été discutées (Gerardin, 1977, 1980; Gerardin 

et al., 1977; Ducruc, 1984) mais rappelons- les brièvement. 

La première étape consiste à définir, si possible, des grou­

pes d'espèces dont le comportement, tant écologique que so­

ciologique, est similaire. Ces groupes de plantes, norrmés 

groupes écologiques, sont définis par l'intégration de trois 

analyses distinctes: 

a) classification automatique (Fortin et al. , 1974) des es­

pèces à partir de leur équation de régression vis- à- vis 

des descripteurs écologiques retenus. Ces descripteurs 

sont ici la latitude, la longitude, l'altitude, le see­

page, et le pH et le C/N des 25 premiers an de tourbe. 

Seules 54 espèces ayant une fréquence absolue supérieure 

à 15 ont été considérées . Cette première classification 

débouche sur la formation de groupes écologiques préli­

minaires; 

b) ces espèces sont ensui te soumises au même algorithme de 

classification mais appliqué à la matrice des distances 

de Jaccard en ne retenant que les dix premiers voisins. 

De cette seconde classification découlent les groupes 

sociologiques; 

c) les groupes écologiques préliminaires et les groupes so­

ciologiques sont ensuite intégrés p:>ur former les grou-
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pes écologiques dont l'hanogénéité est validée par une 

canparaison visuelle des profils écologiques des espèces 

d'un même groupe (Gerardin, 1977~ Daget et Godron, 

1982)0 

Ces groupes écologiques deviennent alors les cellules de 

base des groupements végétaux o Un premier tri autanatique 

est effectué sur les relevés phytosociologiques en fonction 

de l'imp:>rtance de la participation de chaque groupe écolo­

gique dans chaque relevé. Un premier tableau de végétation 

est produit autanatiquement en fonction de cet ordre et des 

tableaux subséquents sont établis selon les principes clas­

siques de la méthode phytosociolog igue, le dernier de ces 

tableaux constituant l'image synthétique et finale des grou­

pements végétaux du milieu étudié. 

C'est à partir de ce dernier tableau et de la littérature 
qu'est défini le statut trophique des groupes écologiques. 

4.2 ESPÈCES ET RÉGIMES TROPHIQUES 

La littérature spécialisée (Du Rietz, 1949, Sjors, 1950a,b, 

1961, 1963, Darranan, 1978, 1979, Gauthier, 1980) divise éga­
lement les espèces de tourbicoles eri deux grandes classes, 

les anbrotrophes et les minérotrophes. Les espèces minéro­

trophes sont fréquerrment subdivisées en pauvres, intermé­

diaires et riches, tandis que les espèces anbrotrophes sont 

englobées dans une même classe dite "anbrotrophe facultati-

ve". 

Cette classification nous est apparue inadéquate en ce qui 
concerne la classe des anbrotrophes facultatives. En effet, 

le canp:>rtement socio-écologique des espèces, évalué essen-
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tiellement à travers leur fréquence relative dans les bogs, 

( fréquence que nous appelons degré d' ombrotrophie) , permet 

d'identifier trois classes et 7 sous-classes de régime tro­

phique ( tableau 9) • Les deux premières classes et leurs 

sous-classes scindent les espèces généralement définies 

cornne ombrotrophes facultatives tandis que la cinquième 

classe regroupe toutes les espèces minérotrophe. 

Tableau 9: Classes et sous-classes de régime trophique des espèces de 
tourbicoles 

, 
REGIMES TROPHIQUES 

Anciennes Nouvelles Sous-classes Degré 
classes classes d'ornbrotrophie 

strictes > 80 p. cent 
Qnbrotrophes 

préférentielles 60-79 p. cent 
Qnbrotrophes 
facultatives 

indifférentes 40-59 p. cent 
Transgressives 

minérotrophiles 20- 39 p. cent 

pauvres 

Minérotrophes Minérotrophes intermédiaires < 20 p. cent 

riches 
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La classification des espèces selon leur régime trophique et 

certaines valeurs caractéristiques est présentée au tableau 

10. La distribution du pH et du rapport carbone-azote jus­

tifie pleinement les nouvelles classes de régime trophique 

ombrotrophe et valide la subdivision des espèces minérotro­

phes en minérotrophes pauvres, intermédiaires et riches. La 

figure 11 reprend graphiquement les rroyennes obtenues au 

tableau 10. Ainsi plus le degré d'ombrotrophie est élevé, 

plus la probabilité (pourcentage de fréquence normalisée) 

est élevée que le rapport C/N soit plus grand que 41 et que 

le pH soit inférieur à 3,2 et vice versa plus la minérotro­

phie des espèces est forte plus le C/N est bas ( < 25) et le 

pH haut ( > 4, 1 ) • Lavoie ( 1984) a d'ailleurs déjà souligné 

cette relation entre le pH et le C/N. Ces données prouvent 

que toutes les espèces communément appelées ombrotrophes fa­

cultatives sont loin d'avoir un canportement écologique si­

milaire. Il faut aussi ajouter que, contrairement à la lit­

térature connue, nous tolérons pour .les espèces minérotro­

phes pauvres, une certaine faculté à s' installer dans des 

milieux ombrotrophes. Cette installation se fait probable­

ment à la faveur de micro-conditions plus minérotrophiques, 

mais n'en va-t-il pas de même pour les ombrotrophes strictes . 

qui peuvent coloniser des micro-conditions ombrotrophes dans 

des terrains organiques minérotropbes? 

4.3 GROUPES ÉCOiroIQUES 

Les groupes écologiques et leurs canpagnes sont présentés au 
tableau 11. Les espèces compagnes appartiennent à deux ca­

tégories. La première rassemble des espèces de fréquence 

absolue généralement faible (habituellement 15 présences ou 

rroins) et dont les caractéristiques écologiques, canpte tenu 

du type d'échantillonnage et du niveau de perception rete-



Tableau 10: Quelques valeurs caractéristiques des esi;:èœs indicatrices du régirœ 
trophique. 

-~ !~ ~ ~ C/10 PH (C,cl 2) C/10 PH (cact
2

) 

6 f'l:(,,,~.,~ !='r!qœnœ B ~œ F'r>'.<juenœ LES RÉGilt:S TJŒlllQUES El' 

li ~ ~ LES RÉ:G:U-E.5 TIU'JUQJES El' 

li ~ § (p. œnt) (p. œnt) IEURS ESPEŒS ! ~ ô 
(o. œnt) (p. n:-nt~ 

IEURS ESl'EŒS i ~ " " - > 41 < 25 ~ 3,2 >- 4,1 'O - > 41 < 25 ~ ],2 )-4 ,1 

0-'13roI'RJPI-ŒS l<INÉRJI'RFHES 
al stricts 10 92 t 6 70 :t 26 7 > 6 88 :t 11 10 t 10 al pauvres 10 12 • 6 18 t 4 44 :t 20 9 > 6 54 t 18 

Cladina rangiferina 26 100 90 0 100 0 Larix laricina (arbre) 13 17 22 22 0 73 Clad.ina stellaris 23 95 82 8 100 0 Sphag,un girgenschnii 18 8 17 17 7 42 Kalmia angustifolia 23 94 100 0 100 0 Al.nus rugosa 21 7 15 :,J 13 50 Iedum grœnlandicun 52 82 58 3 82 10 Equisetun s:ylvdticun 13 20 22 22 17 34 Er.petrun nigrun 19 87 80 9 75 25 ~rica gale 43 18 16 59 15 62 
SP'\agnun nen::,œun 44 91 63 8 90 10 M?.nyoothes tri foliata 50 9 11 66 2 43 
Sphagnum fuscum 79 90 59 12 74 13 Erioçhorun russeolun 17 11 20 47 11 42 
Sphagnrn1 ma.jus 15 83 19 19 80 20 carex ;::,quat.ilis 11 8 23 47 11 89 Eriq:lhorun vag. ssp. spissun 21 96 45 6 80 20 Abies balsarœa (arbre) 5 0 44 0 0 0 R)odoœndrcn canadense 10 100 100 0 100 0 Betula michauxii 48 19 15 63 10 39 
Ri.ynchospora alba 9 83 100 0 100 0 Betula gla1dulosa 14 5 18 71 0 63 

Salix ai:gyruca."Pü 4 0 28 0 0 0 
I.a "liœra villosa 8 9 25 75 17 34 

bl préfl'>.œntiels 9 72 > 5 56 t 20 10 t 10 76 t 7 5 > 9 G?ntiana linearis 6 0 23 47 0 57 
Aster nerroralis 4 n 0 44 0 57 

Olamaedafhne calyr.ulata 136 70 40 26 49 26 calar.agrnstis canaœtlsis 7 0 0 44 0 0 Kalmia p::,lifolia 45 66 38 28 60 16 ~sdlaf!'psia fl.exuosa 4 0 0 0 0 0 
Piœa mari.ana (arbuste) 72 76 49 11 70 6 carex mid1auxiana 3 0 0 61 0 73 
Rlbus chamaemmis 80 77 60 2 81 0 Aulacx:mû ttn palustre 4 0 - - - -
Sµ'lagnun lindbergii 16 63 72 8 73 0 Drepanocladus e:xannulatus 3 0 0 0 0 0 
Vaccinium oxyroca:is 23 76 63 8 86 0 callierqcn strami.neun 4 0 67 33 0 0 
Vaccinium angustifoliun 12 75 100 0 100 0 Sphagnun s\bsecundt.J:n 6 0 33 67 0 67 Sphagnum rnagellanicun 26 76 40 10 69 0 
Pleuniziun sdlrel:eri 11 72 44 0 100 0 

bl inte~aires 47 0 6 > 7 81 t 6 1 '2 67 t 11 

carex rœtrata 7 0 0 100 0 73 
TR!NSGPESSIFS carex li vida 12 0 18 82 0 83 al indiffi'iœnts 10 53 i- 4 33 t 10 27 t 15 )7 t 16 23 t 11 carex exi.lis 27 0 5 88 4 46 

Bet ula ptfflila 11 0 0 88 0 69 Piœa mariana (arbre) 54 55 43 12 37 32 Sancruisorba canaœnsis 33 0 5 77 0 66 Sphagnum angustifoliun 27 58 13 20 39 15 Ast ër radula 24 0 12 73 0 64 
Scirpus œspitœus 109 53 31 46 31 38 Solidacp purshii 14 0 0 80 0 67 carex oligosperma 69 55 21 35 40 27 J\.D'll.perus a:r.mm.is 3 0 0 100 - -"1drcrœda glaucq:hylla 63 57 30 36 41 24 Potentilla pa)..ustris 4 0 0 44 0 100 Vaccini lr.l uligim:;lSun 18 51 39 20 24 16 0::{ui.setu:n fluviatile 5 0 0 70 0 73 Srnilacina trifolia 37 49 40 9 31 31 carex chonk>rrlri.za 6 0 0 100 0 100 carex trisi;erma 33 44 41 7 18 18 Sphagrnn sù:>fulvu:n 12 0 0 78 0 73 Sd1euchzeria palustris 18 53 29 44 33 27 
Orosera rotmdifoli,1 7 40 50 50 100 0 
Sp)agnum puldmm 22 53 38 38 77 0 cl rid1es 1 0 0 85 0 80 Cladopodiella fluitans 9 58 38 38 33 67 

Sphagnun wamstorfii 11 0 0 85 0 80 
Salix pediœllaris 6 0 0 100 0 100 bl rni.n6 rotrq::hiles 8 29 t ' 8 18 t 13 45 t 24 14 t 9 30 t 22 Potentill.a frutioosa 5 0 0 70 0 57 
Iris versioolor 3 0 0 100 0 100 Sphagnun nJSSD,{ii 34 40 34 29 14 55 RI.bus acaulis 3 0 0 0 0 100 I.arix laricina (arbuste) 62 39 12 51 17 38 Scirpus hudscnianus 2 0 0 100 0 57 carex lirrosa 45 28 17 56 14 37 Eriq:i,onrn viridi-carinaturn 5 0 0 100 0 100 l\bies balsarrea (arbuste) 15 18 40 10 12 0 Tri g lochin rmritiJTa 4 0 0 0 0 100 Orosera mglica 9 41 0 100 14 86 Tœenthflnun nitens 2 0 0 0 0 100 Sphagnun papillosun 26 25 10 78 7 54 Scorpidi un soorpio!des 2 0 0 0 0 0 sµ-iagnum carpactun 14 23 10 67 0 18 Cmpyliun stellatun 5 0 0 100 0 100 

,St::hagnum n:be lltm1 11 32 0 51 31 0 
Sphagntm1 cf. fal lax 11 27 19 19 19 38 

,i:,. 
....J 
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Figure 11: Quelques caractéristiques des groupes indicateurs du régi­

me trophique 
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nus, ne leur permettent pas de participer de manière signi­

ficative à la caractérisation d'un type de végétation parti­

culier. La seconde catégorie rassemble des espèces moyenne­

ment à très fréquentes dont l'affinité sociologique et éco­

logique est imprécise ne permettant pas de qualifier quelque 

type de végétation que ce soit. 

Seuls les groupes écologiques seront discutés et l'ordre de 

présentation suivi est celui du tableau 11. Chacun d'entre 

eux est classé selon son régime trophique et sa distribution 

géographique daninante dans laquelle nous reprenons les ré­

gions de tourbières de la figure 4. Les groupes écologiques 

dont la distribution est générale à travers le territoire 

sont dits ubiquistes. Pour chacun des groupes écologiques 

nous présentons les profils écologiques normalisés rroyens 

i;:our les descripteurs écologiques suivants: latitude, 

longitude, altitude, type physionanique, seepage, type géo­

morphologique, C/N et le pH. Il est imi;:ortant de comprendre 

que la fidélité de l'image projetée par les profils écologi­

ques est étroitement liée à la fréquence absolue des espè­

ces. Le lecteur ne devra pas s'étonner si certaines inter­

prétations ne semblent pas corresp:>ndre aux profils présen­

tés. À ce rocment là, on aura fait intervenir l'expérience 

du terrain. En complément de l'information présentée ci­

après, il serait bon de consulter le travail de Lavoie 

(1984) sur la flore de la r-byenne-et-Basse-Côte-Nord. 

4.3.1 Les groupes écologiques amrotrop-ies 

Les espèces appartenant à ces groupes écologiques ont un 

degré d'ombrotrophie variant de 60 à 100 i;:our cent (ta­

bleau 9). On distingue deux classes de régime trophi­

que: les groupes écolog igues d'espèces ombrotrophes 

stricts et les groupes écologiques d'espèces ombrotro-



Tablesu 11: I.es groupes écologiques des tourbières de la fuyenne-et-Basse-Côte-Nord • 

GOCOPES ÉroI.OGiaJES CMlRJI'roPHES GOJPES ÉCDI.CGIOOES TR!\NS~SIFS . GIUJPES ÉCXJIJ:GI(lUFS IIINOOl'JOPHES 

A. STRICTS A. rnnIFFÉRENI'S .A. Pl\lJVRES B. lNI'EIMIDIAIRES 

Plaine côtière U,iquistes Préférentiel du massif intérieur ·préfi:rentiels œ la J2laine du lac 
iisnuanipi et au 12Iateau au ïaEra-

1 Cladina rangiferina 8 Piœa nariana (arbre) 15 Alnus rugosa var. arrericana aôr 
Cladina stellaris Carex trispenre. Equisetum sylvaticurn -
Kalmia angustifolia 21 carex rostrata 

9 Sµ1agnum angustifoliun Préférentiel œ la plaine du lac 
Préférentiels du massif intérieur et ~!~;'ai~t et dÜ plateau dÜ Iac 22 carex li vida 
œ la plaine cfitiE!re 10 Scirpus œspitosus var. callosus 

23 Sanguisorba canadensis 
2 Iedun groenlandicun 11 carex oligospenna 16 Iarix laricina (arbre) 

~trun nigrun Préférentiel du plateau du labrador 
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phes préférentiels. La première classe colonise des 

tourbes dont le C/N est supérieur à 25 dans 93 i;:our cent 

des cas et le pH inférieur à 3, 2 dans 87 i;:our cent des 

cas (figure 12). La deuxième classe est iroins exclusive 

( figure 13) • 
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Figure 12: Profils écologiques iroyens des groupes écologiques ombro­
trophes stricts. 
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Figure 13: Prof ils écolog igues m::>yens des groupes écolog igues ombro­
trophes préférentiels . 
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ESPÈCES CONSTITUANTES : 

ornbrotrophe strict 
plaine côtière 
Cladina rangiferina, C. stellaris, Kalmia an­
gustifolia 
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* Légende: anne xe l 

Figure 14 : Profils écologiques de Cladina rangiferina, C. stellaris 
et Kalmia angustifolia. 

Avant tout côtier, ce groupe écologique existe aussi au nord- est du 

territoire, précisément dans la cuvette de la rivière Lewis. L'alti­

tude est inférieure à 300 m. Ce groupe écologique danine dans les ar­

bustaies des bogs non structurés. 

Malgré une humidité atmosphérique élevée due aux brouillards, les pré­

cipitations estivales sont faibles, mais avant tout l'épaisseur de la 

couche de neige est probablement très réduite en raison des forts 

vents qui balayent la côte. Cladina mitis, indicatrice de feu récent, 

est une espèce canpagne de ce groupe écologique. 
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2 
ombrotrophe strict 
ubiquiste; préférentiel du massif intérieur et 
de la plaine côtière 
Ledum groenlandicum, Empetrum nigrum 

LONGITUDE ALTITUDE(m) 

PHYSIONOMIE 

100 --r--- --, 

SEEPAGE 
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GÉOMORPHOLOGI QUE C/N pH 

8 0 

60 

* Lége nde: annexe 1 

Figure 15: Profils écologiques de Ledum groenlandicum et Empetrum 
nigrum. 

Ces espèces sont surtout associées aux milieux forestiers (forêts et 

landes boisées) mais aussi aux bogs côtiers à lichens. 

Rhododendron canadense est une espèce canpagne de ce groupe. Elle 

remplace parfois, dans le sud- est du territoire, Ledum groenlandicum 

en sous-bois. 



ë 
Q) 

u 
à. 

If) 
Q) 

'Q) 
If) 

0 

E ... 
0 
C 

If) 
Q) 

u 
C 
Q) 

::, 
0-

' Q) ... 
LL 

+­
c 
a, 
u 
a. 

If) 
a, ,., 
If) 

0 

E ... 
0 
C 

If) 
a, 
u 
C 
a, 
::, 
0-

' Q) 

i.::: 

Gf30UPE ÉCOI.ŒIQUE 
REGIME TROPHIQUE 
DISTRIBUTION 

ESPÈCE CONSTITUANTE 

LATITUDE(*) 

100~----~ 

8 0 

6 0 

PHYSIONOMIE 

100~----, 

8 0 

6 0 

SEEPAGE 

- 54 -

3 
ombrotrophe strict 
ubiquiste: préférentiel du massif intérieur et 
de la plaine côtière 
Sphagnum nemoreum 

LONGITUDE 

TYPE 

GÉOMORPHOLOGI QUE C/N 

ALTITUDE(m) 

pH 

* L égende: annexe 1 

Figure 16: Profils écologiques de Sphagnum nemoreum. 

Distribution géographique et écologique (seepage, C/N et pH) similaire 

à celle du groupe écologique précédent (figure 5). Toutefois, cette 

espèce est moins fréquente en milieu forestier (cf. physionomie et ty­

pe géomorpholog ique) • 

Sphagnum tenellum et Rhynchospora alba sont des espèces canpagnes pro­

ches de ce groupe écologique. 
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4 
ornbrotrophe strict 
ubiquiste 
Sphagnum fuscum, S. majus 

LONGITUDE 

TYPE 

GÉOMORPHOLOGI QUE 

ALT ITUDE(m) 

C/N pH 

* L égende : annexe 1 

Figure 17: Profils écologiques de Sphagnum fuscum et~ majus. 

Sphagnum fuscum, particulièrement, est très fréquent dans le territoi­

re et colonise à peu près également tous les milieux ornbrotrophes: 

l:x:>gs non structurés ou l:x:>gs uniformes, forêts, arbustaies ou herba­

çaies. 

Eriophorum spissum et Sarrancenia purpurea sont des espèces compagnes 

proches de ce groupe écologique. 
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5 
ombrotrophe préférentiel 
plateau du Labrador 
Sphagnum lindbergii 
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* Légende : annexe 1 

Figure 18: Profils écologiques de Sphagnum lindbergii. 

Cette espèce n'a pas été rencontrée au sud du 51°30'N. Elle est limi­

tée aux prairies et arbustaies basses et forme souvent de grandes co­

lonies pures. 
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6 
ombrotrophe préférentiel 
ubiquiste 

ESPECES CONSTITUANTES: Chamaedaphne calyculata, Kalmia polifolia 
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*Légende: annexe 1 

Figure 19: Profils écologiques de Chamaedaphne calyculata et de 
Kalmia polifolia. 

Distribué partout sur le territoire, ce groupe écologique est quasi 

omniprésent dans les bogs et colonise les parties les plus ombrotro­

phes des fens. Relativement fréquent en forêt. 
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7 
ornbrotrophe préférentiel 
ubiquiste 
Picea mariana (arbuste), Rubus chamaemorus 
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* Légende : annexe 1 

Figure 20: Profils écologiques de Picea mariana ( arbuste) et Rubus 
chamaerrorus. 

La distribution géographique et écologique de ce groupe s'apparente à 

celle du groupe précédent (figure 9) à la différence que Picea mariana 

et Rubus chamaemorus sont nettement plus forestiers. 

vacciniLnn angustifolium et Pleurozium schreberi sont des compagnes 

proches de ce groupe écologique. 
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4.3.2 tes groupes écologiques transgressifs 

Le degré d' anbrotrophie des espèces de cette catégorie 

varie de 20 à 59 pour cent ( tableau 9) • On distingue 

deux sous-classes de régime trophique. 

La première sous-classe rassemble les groupes écologi-

. ques transgressifs indifférents aussi fréquents en mi­

lieu ombrotrophe que minérotrophe. La fréquence rroyenne 

de cette sous-classe pour les trois classes de C/N et de 

pH est d'environ 33 pour cent (figure 21). 

La deuxième sous-classe de régime trophique rassemble 

les groupes écologiques transgressifs minérotrophiles. 

Dans plus de 80 pour cent des cas le C/N est inférieur à 

41, le pH supérieur à 3,2 et le degré rroyen d'ornbrotro­

phie est d'environ 30 pour cent (figure 22). 
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Figure 21: Profils écologiques 
moyens des groupes 
écologiques trans­
gressifs indiffé­
rents. 
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Figure 22: Profils écologiques 
royens des groupes 
écologiques trans­
gressifs minérotro­
philes. 
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8 
transgressif indifférent 
ubiquiste 
Picea mariana (arbre), Carex trisperma 
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Figure 23: Profils écologiques de Picea mariana (arbre). 

* Légende: annexe 1 

C'est à l'échantillonnage qu'il faut attribuer l'apparente diminution 

latitudinale de l'épinette noire. En effet les travaux de photo-in­

terprétation ayant servi à la régionalisation des modèles physionomi­

ques de tourbière rrontrent que les bogs et les fens boisés ne subis­

sent pas de diminution sensible de leur fréquence à travers le terri­

toire (tableaux 2 à 7). Ce groupe écologique est presque exclusif aux 

milieux forestiers. 
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9 
transgressif indifférent 
ubiquiste 
SphagnLnn angustifoliun 
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* Légende: annexe 1 

Figure 24 : Profils écologiques de SphagnLnn angustifoliLnn 

Ce groupe écologique se concentre particulièrement dans les forêts ri­

veraines minérotrophes et les tourbières ombrotrophes les moins pau­

vres . 
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10 
transgressif indifférent 
ubiquiste 
Scirpus cespitosus 
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pH 

* Légende: annexe 1 

Espèce très abondante et très fréquente dans l'ensemble du territoire; 

absente cependant des milieux forestiers, elle forme, généralement, 

des herbaçaies quelques fois interrompues par des lanières arbustives. 

En mil i eu côtier elle croît autant dans les fens que dans les bogs 

tandis que sur le reste du territoire elle se développe de préférence 

dans les fens. 



-C 
Q) 
0 

a. 

Ul 
Q) 

' Q) 

Ul 

a 
E ... 
0 
C 

Ul 
Q) 

0 
C 
Q) 

::, 
c,­

' Q) ... 
u. 

-C 
Q) 

0 

a. 

Ul 
Q) ,., 
Ul 

a 
E ... 
0 
C 

Ul 
Q) 

0 
C 
Q) 
::, 
c,­

' Q) ... 
u. 

, 
GJ3(XJPE ECOI.ŒIQUE 
REGIME TROPHIQUE 
DISTRIBlJrION 

- 63 -

11 
transgressif indifférent 
ubiquiste 

ESPÈCE CONSTITUANTE Carex oligosperma 
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Figure 26: Profils écologiques de Carex oligosperma 

ALTITUDE(m) 

pH 

* Lé gende : annexe l 

Écologie sensiblement équivalente à celle de Scirpus cespitosus. 

'lbutefois son abondance semble diminuer en haute altitude p::>ur dispa-

raître dans les milieux alpins. 

profil écologique de l'altitude 

tudes ( > 700 m) étant faible 

Ceci n'est pas mis en évidence par le 

car l'échantillonnage des hautes alti­

les relevés furent regroupés dans une 

seule classe (annexe 1). Dans les tourbières ornbrotrophes, cette es­

pèce préfère les sites les moins pauvres. 
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12 
transgressif minérotrophile 
ubiquiste; préférentiel du plateau du Labrador 
Larix laricina (arbuste) 
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pH 

* Légende : annexe 1 

Figure 27: Profils écologiques de Larix laricina (arbuste). 

L'importance de cette espèce augmente avec la latitude mais aussi avec 

l'altitude. wrsque présent dans les bogs, le mélèze arbustif est in­

dicateur d'une certaine minérotrophie. Très fréquent dans les arbus­

taies basses et les prairies des fens structurés. 
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13 
transgressif minérotrophile 
ubiquiste; préférentiel du plateau du Labrador 
Carex 1 irnosa 
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* L é gende : annexe 1 

Figure 28 : Profils écologiques de Carex lirnosa. 

Absent du milieu forestier, Carex lirnosa forme de grandes herbaçaies 

dans les fens non structurés ainsi que dans les fens mal structurés. 

Dans les milieux ombrotrophes, il est souvent associé aux petites dé­

pressions très humides où il accanpagne différentes espèces de sphai­

gnes dont Sphagnurn lindbergii et~ majus . 
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14 

ESPÈCE CONSTITUANTE 

transgressif minérotrophile 
ubiquiste 
Sphagnum russowii 

LATITUDE(*) 
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GEOMORPHOLOGI QUE C/N 

Figure 29: Profils écologiques de Sphagnum russowii. 

ALTITUDE(m) 

pH 

* Légende : annexe 1 

C'est un groupe écologique surtout forestier, dominant dans les bogs 

boisés les rroins pauvres où il est alors indicateur d'une légère miné­

rotrophie. 
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4.3.3 Les groupes écologiques minérotrophes 

Les groupes écologiques minérotrophes rassemblent les 

espèces dont le degré d'ombrotrophie est inférieur à 20 

pour cent. Notons cependant que, lorsqu'une espèce mi­

nérotrophe se retrouve dans des milieux ornbrotrophes, ce 

sera toujours avec une faible abondance. 

Les groupes écologiques minérotrophes sont ici divisés 

en pauvres, intermédiaires et riches. L'appartenance à 

ces groupes a été établie à partir de la littérature et 

principalement des _travaux de Gauthier (1980) et Lavoie 

(1984). Dans l'ensemble, le classement proposé par ces 

auteurs correspond assez bien à la réalité de la Moyen­

ne-et-Basse-côte-Nord (tableau 10 et figures 30 à 32). 
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Figure 30: Profils écologiques iroyens des groupes écologiques minéro­
trophes pauvres. 
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Figure 31: Profils écologiques ooyens des groupes écologiques minéro­
trophes intermédiaires. 
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Figure 32: Profils écologiquès moyens des groupes écologiques minéro­
trophes riches. 
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15 
minérotrophe pauvre 
ubiquiste, préférentiel du massif intérieur 
Alnus rugosa, Equisetum sylvaticum 
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'ë PHYSIONOMIE SEEPAGE 
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~ 100----, 
a. 

"' Q) ,., 
"' 
0 

E ... 
0 
C 

"' Q) 

0 
C 
Q) 
:::J 
cr 

' Q) 

'­
LI.. 

8 0 

* L égende: annexe 1 

Figure 33: Profils écologiques de Alnus rugosa et Equisetum sylvati­
cum. 

L'imrx>rtance de ce groupe écologique, associé surtout au milieu fores­

tier riverain, diminue du sud vers le nord. Il semble cependant rroins 

fréquent le long de la côte. En altitude ( >700 m) Alnus rugosa dis­

paraît. 
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16 
minérotrophe pauvre 
ubiquiste, préférentiel de la plaine du lac 
Ashuanipi et du plateau du lac Caopacho 
Larix laricina (arbre) 

LONGITUDE ALTITUDE(m) 
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GÉOMORPHOLOGI QUE C/N pH 
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* Légende : annexe 1 

Figure 34: Profils écologiques de Larix laricina (arbre). 

Ce groupe est presque exclusivement forestier .et ripicole. Son absen­

ce totale du ooins dans nos relevés de l'est du territoire semble dif­

ficilement explicable. D'ailleurs, comme arbuste, le mélèze se ren­

contre partout sur le territoire (figure 27). 
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17 
minérotrophe pauvre 
ubiquiste, préférentiel du plateau du Labrador 
Menyanthes trifoliata, Eriophorum russeolum 

LONGITUDE ALTITUDE(m) 

SEEPAGE 
TYPE 

GEOMORPHOLOGI QUE C/N pH 
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*Lége de : annexe 1 

Figure 35: Profils écologiques de Menyanthes trifoliata et Eriophorum 
russeolum. 

Ce n'est pas tant le climat lié à la latitude et à l'altitude qui con­

trôle la distribution de ces espèces que la présence de conditions to­

pographiques favorables à leur développement. C'est un groupe indica­

teur de submersion quasi contineulle, limité presque essentiellement 

aux mares et bordures de mares des fens structurés, mal structurés et 

non structurés. 
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18 
minérotrophe pauvre 
ubiquiste 
Myrica gale 

SEEPAGE 

LONGITUDE 

TYPE 

GÉOMORPHOLOGI QUE 

Figure 36: Profils écologiques de Myrica gale. 

ALTITUDE(m) 

C/N pH 

* Légende : annexe 1 

Myrica gale est avant tout un indicateur d'inondations périodiques et 

généralement prolongées. Il participe également à toutes les physio­

nomies végétales à l'exception des forêts. 
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19 
minérotrophe pauvre 
ubiquiste 
Sphagnum girgensohnii 

SEEPAGE 

LONGITUDE 

TYPE 

GÉOMORPHOLOGI QUE C/N 

Figure 37: Profils écologiques de Sphagnum girgensohnii. 

ALTITUDE (m) 

pH 

*Légende: annexe 1 

C'est un groupe écologique presque exclusif aux milieux forestiers. 

Ces milieux sont généralement situés au bas de longues pentes, ce qui 

explique peut-être l'apparente préférence de ce groupe écologique pour 

le centre du territoire où le relief est plus accidenté que sur la 

côte ou au nord du 52°N. 



ë ., 
0 

a. 

<J) ., ,., 
<J) 

0 

E 
'-
0 
C: 

<J) ., 
0 
C: ., 
:, 
C7 . ., 
'-

1.L 

-C: ., 
0 

a. 

<J) ., ,., 
<J) 

0 

E 
'-
0 
C: 

<J) ., 
0 
C: ., 
:::, 
C7 ,., 
'-

1.L 

, 
GJ.3.0UPE ECOL03IQUE 
REGIME TROPHIQUE 
DIS??RIBUTION 
ESPECE CONSTITUANTE 

LATITUDE(*) 

100 ~----~ 

8 0 

6 0 

4 0 

- 74 -

20 
minérotrophe pauvre 
ubiquiste 
Carex aquatilis 
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Figure 38: Profils écologiques de Carex aquatilis. 
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C/N pH 

* Légende: annexe 1 

Carex aquatilis est une espèce ripicole exclusive qui croît en forma­

tion généralement pure. 
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21 
minérotrophe intermédiaire 
plateau du Labrador, préférentiel de la plaine 
du lac Ashuanipi 
Carex rostrata 
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Figure 39: Profils écologiques de Carex rostrata. 

* L égende : annexe 1 

Ripicole exclusif, classé par Lavoie (1984) comme minérotrophe inter­

médiaire, Carex rostrata semble effectivement un peu plus exigeant que 

Carex aquatilis (figure 38). Sa distribution est surtout concentrée 

au nord-ouest du territoire, région où les eaux de drainage sont fré­

quemment plus riches à cause d'une minérologie particulière (Poudreau 

et Lavoie, 1984) • 
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22 
minérotrophe intermédiaire 
plateau du Labrador, préférentiel du plateau 
du lac Caopacho 
Carex livida 

SEEPAGE 

LONGITUDE 
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GEOMORPHOLOGI QUE 

ALTITUDE(m) 

C/N pH 

* Légende: annexe 1 

Figure 40: Profils écologiques de Carex livida. 

Ce groupe écologique se rencontre surtout dans les fens non structurés 

et mal structurés au nord-ouest du territoire où le substratum minéral 

est enrichi par la présence de carbonates (Eoudreau et Lavoie, 1984). 
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23 
minérotrophe intermédiaire 
ubiquiste, préférentiel du plateau du lac 
Caopacho et de la plaine du lac Ashuanipi 
Sanguisorba canadensis 
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pH 

* L égende : annexe 1 

Figure 41: Profils écologiques de Sanguisorba canadensis. 

L'importance de ce groupe écologique augmente parallèlement avec l'al­

titude, la latitude et la longitude mais ici encore il faut tenir 

compte de la nature particulière du substratum minéral de cette région 

rrontagnarde du nord-ouest . Les fens où cette espèce se rencontre sont 

généralement très humides (fens mal structurés et fens riverains sur­

tout) • 
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24 
minérotrophe intermédiaire 
ubiquiste, préférentiel du plateau du Labrador 
Carex exilis, Betula pumila 
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* Légende : annexe 1 

Figure 42: Profils écologiques de Carex exilis et Betula pumila. 

Quoique apparaissant sporadiquement dans plusieurs types de fens, ce 

groupe, et particulièrement Carex exilis, devient très abondant dans 

les fens où les lanières et les mares sont étroites et bien délimitées 

(fens structurés). 
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25 
rninérotrophe inte~nédiaire 
ubiquiste 

ESPÈCES CONSTITUANTES: Aster radula, Solidago purshii 
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* Légende : annexe 1 

Figure 43: Profils écologiques de Aster radula et Solidago purshii. 

Légèrement plus fréquent à l'ouest, ce groupe écologique n'est jamais 

abondant. Il est surtout associé aux herbaçaies des fens structurés 

et uniformes. 
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26 
minérotrophe riche 
ubiquiste, préférentiel du plateau du lac 
Caopacho 
Sphagnum warnstorfii 

LONGITUDE 

TYPE 

GEOMORPHOLOGI QUE C/N 
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pH 

* Légende : annexe 1 

Figure 44: Profils écologiques de Sphagnum warnstorfii. 

Surtout concentré au nord-ouest du territoire ce groupe écologique peu 

fréquent colonise presque également les landes boisées, les arbustaies 

et les prairies basses. Il est peu fréquent dans les fens caractéri­

sés par des mares. 
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4.4 TYPES DE vÉx:;ÉrATION DE 'IOURBIÈRE 

vingt- cinq types de végétation sont définis I:X>Ur les tour­

bières de la Moyenne-et-Basse-Côte-Nord ( tableau 12) • De 

ceux- ci, neuf appartiennent aux bogs et 16 aux fens. 

Un tableau phytosociologique synthétique (tableau 13, annexe 

4) présente, I:X>Ur chacun des types de végétation, l'imI:X>r­

tance relative (IR) de chacune des espèceso Cette imI:X>rtan­

ce relative corresI:X>nd à la somne de l'abondance moyenne des 

coefficients d'abondance divisée par le nombre de relevés 

dans le type de végétation. Ces coefficients d'abondance 

sont les valeurs modales de recouvrement des classes d'abon­

dance de Braun-Blanquet (1932), où: 

+ = 1 I:X>Ur cent 
1 = 3 I:X>Ur cent 

2 = 15 I:X>Ur cent 

3 = 38 pour cent 

4 = 63 I:X>Ur cent 

5 = 88 pour cent 

En outre, des tableaux de végétation réduits (excluant les 

espèces compagnes) sont présentés I:X>ur tous les types de vé­

gétation (tableaux 15 à 20, annexe 4). 

Les tourbières de la Moyenne-et-Basse-Côte-Nord sont défi­

nies dans un cadre hiérarchique dont les critères de hiérar­

chisation sont des paramètres abiotiques et des paramètres 

biotiques (figure 45, annexe 4). 

Les paramètres abiotiques, au nombre de cinq, sont: 

- le régime trophique, 

- le situation riveraine, 

- le modèle physionanique, 

- l'épaisseur de la tourbe, 

- la distribution géographique. 
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Les paramètres biologiques sont: 

- la physionanie daninante du couvert végétal, 
- la composition floristique spécifique qui canprend trois 

niveaux: 

- la formation, 

- le groupement, 
- le sous-groupement. 

Le régime trophique distingue deux classes de tourbières: 
les tourbières anbrotrophes ou BCX;S et les tourbières miné­

rotrophes ou FENS. 

Le second niveau hiérarchique suit le premier critère dis­

tinctif des modèles physionaniques de tourbière: les tour­

bières sont RIVERAINES ou NON RIVERAINES. Cette distinction 

met en valeur des groupements végétaux contrôlés par les 

inondations printanières et la durée de la submersion. 

Le troisième niveau de hiérarchie concerne le caractère 

structural des modèles physionaniques de tourbière (tableau 

14) • 

Le quatrième niveau hiérarchique défini par un paramètre 
physique est l'épaisseur de la tourbe. Sur le terrain, les 

dépôts sont classés épais ( > 1 m) ou minces ( ~ 1 m) • ou 
point de vue de la classification, on reconnaît trois clas­

ses: ÉPAIS, ÉPAIS ou MINCE et MINCE. La valeur discrimi­

nante de cette variable n'est pas très forte. On observe 

toutefois qu'il n'y a pas de types de végétation anbrotro­

phes minces ni de types de végétation minérotrophes épais. 

Évidemment, il existe des fens épais et des bogs minces mais 

il y a surtout des bogs épais, des fens minces et des bogs 
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Tableau 12: Noms et symboles des types de végétation des tourbières 
de la M::>yenne-et:..Basse-côte-Nord. 

NUMÉRO SYMBOLE 

1 Cc.Cr 
2 Cc.Cr.Sc 

3 Cc.Sc 
4 Cc.Sl.Sf 

5 Cc.Sl 
6 Cc.Co 
7 Cc.Co.Sa 

8 Pm.Cc 
9 Pm.Sr 

10 Pm.Sg 
11 Sc.Co 
12 Sc.Co.Sw 

13 Sc 
14 Mt.Cl 
15 Mt.Cl.Cv 

16 Mt.Cc 
17 Mt.Sc.Mg 

18 Mt.Sc.Ce 

19 Ar.Pm 
20 Ar.Ll 
21 Ar.Mg 
22 Mg 
23 Co 
24 Ca 
25 Ct 

TYPE DE vfuÉTATION 

NŒ1 

Chamaedaphne calyculata - Cladina rangiferina 
Chamaedaphne calyculata - Cladina rangiferina -
Scirpus cespitosus 
Chamaedaphne calyculata - Scirpus cespitosus 
Chamaedaphne calyculata - Sphagnum lindbergii -
Sphagnum fuscum 
Chamaedaphne calyculata - Sphagnum lindbergii 
Chamaedaphne calyculata ~ Carex oligosperma 
Chamaedaphne calyculata - Carex oligosperma -
Sphagnum angustifolium 
Picea mariana - Chamaedaphne calyculata 
Picea mariana - Sphagnum russowii 
Picea mariana - Sphagnum girgensohnii 
Scirpus cespitosus - Carex oligosperma 
Scirpus cespitosus - Carex oligosperma -
Sphagnum warnstorfii . 
Scirpus cespitosus 
Menyanthes trifoliata - Carex lirrosa 
Menyanthes trifoliata - Carex lirrosa -
Carex livida 
Menyanthes trifoliata - Chamaedaphne calyculata 
Menyanthes trifoliata - Scirpus cespitosus -
Myrica gale 
Menyanthes trifoliata - Scirpus cespitosus -
Carex exilis 
Alnus rugosa - Picea mariana 
Alnus rugosa - Larix laricina 
Alnus rugosa - Myrica gale 
Myrica gale 
Carex oligosperma 
Carex aquatilis 
Carex rostrata 
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Tableau 14: Modèles physionomiques de tourbière retenus dans la clas­
sification des types de végétation. 

, , 
MODÈLE REGIME SI'l'UATION PRESENCE 

TROPHIQUE RIVERAINE DE MARES PHYSIONCMIQUE 
RETENU 

RIVERAIN NON UNIFORME 
, 

STRUCTURE 
, 

FEN OUI MAL STRUCl'URE 
NON RIVERAIN , 

NON STRUCTURE 

00N UNIFORME 
, 

STRUCTURE 
CXJI , 

NON STRUCTURE 
a:x; NJN RIVERAIN , 

RIDE 
OON 

UNIFORME 

et des fens non liés à l'épaisseur de la tourbe. Près de 75 
pour cent des bogs sont épais ( > 1 m) contre seulement 39 

pour cent pour les fens (figure 46). Inversement, 43 pour 

cent des fens ont une épaisseur de tourbe inférieure à 80 an 

contre seulement 23 cm chez les bogs. Un taux de décanposi­

tion supérieur chez les fens, lié à des conditions physico­

chimiques plus favorables, expliquerait ·leur plus faible 

épaisseur (Darranan, 1979a). Les résultats pourraient être 

plus frappants si la mesure de l'épaisseur ne s'était pas 

limitée au premier mètre. 
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Figure 46: variàtion de l'épaisseur de la tourbe des bogs et des 
fens. 

La DISTRIBUTION GÉ:03RAPHIQUE des types de végétation cons­

titue le cinquième niveau hiérarchique et suit la régionali­

sation des modèles physionaniques de tourbière (figure 4). 

, , 
La PHYSIONCMIE DU COUVERI' VEx:;e!'AL est le premier paramètre 

biologique dans l'organisation hiérarchique des types de vé­

gétation des tourbières. Ce paramètre est défini sur le 

terrain (S.I.E., 1981). Les classes retenues sont: 

- la rnuscinaie, 

- l'herb~aie, 

- l'arbustaie, 
- l'arooraie. 
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Le dernier niveau est défini par la COMPOSITION FI.ORISTIQUE 

spécifique à partir de l'analyse de l'amplitude écologique 

des groupes écologiques. Ainsi plus l'amplitude écologique 

d'un groupe écologique sera grande et/ou son abondance 

moyenne plus élevée, plus l'unité de végétation qu'il carac- . 

térise sera classée haut dans la hiérarchie phytosociologi­

que (Gerardin, 1980). 

Nous reconnaissons trois niveaux de hiérarchie phytosociolo­

gique et le type de végétation peut se situer à un de ces 

trois niveaux (figure 47). 

- 1,a· FORMATION: elle se caractérise généralement par une 

espèce daninante et des canpagnes de groupe, conférant à 

l'unité décrite une physionomie particulière. Par exem­

ple, les pessières à épinette noire, les aulnaies à aulne 

rugueux et les landes à Chamaedaphne sont considérées 

corrrne des formations. 

- Le GROUPEMENT: c'est une subdivision de la formation 
selon le deuxième groupe écologique dominant. Ainsi, si 

les groupes écologiques de Cladina rangiferina et de 

Scirpus cespitosus daninent, tout en étant exclusifs, 

dans la formation à Chamadaphne calyculata, on distingue-

ra deux groupements: celui à Cladina rangiferina et 

celui à Scirpus cespitosus. 

- Le SOUS-GROUPEMENT: il subdivise le groupement lorsque 
d'autres groupes écologiques de moins grande amplitude le 

permettent. Ainsi, la présence répétée de Carex livida 

dans le groupement à Ményanthes trifoliata et Carex 

limosa permettra de définir un sous-groupement distinct 

du groupement typique. 
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Figure 47: Relation entre l'amplitude écologique et la fréquence des 
groupes écologiques, le recouvrement des espèces et le ni­
veau hiérarchique dans la classification des types de vé­
gétation (selon Gerardin, 1980). 

Cette organisation hiérarchique des types de végétation est 

ascendante, c'est-à-dire que les relevés sont d'abord grou~ 

pés par leur similitude floristique, ensuite selon leur phy­

sionomie végétale puis selon leur distribution régionale et· 

ainsi de sui te jusqu'au régime trophique des tourbières o 

'Ibutefois, la présentation qui suit, se fait du haut vers le 

bas. 

4.4.1 Les types de végétation œt>rotropies l'X>l'l riverains 

ou point de vue floristique, nous avons divisé les bogs 

en deux fonnations: les bogs · à Chamaedaphne calyculata 

et ceux à épinette noire (Picea rnariana). Le Charnae­

daphne n'a pas la même importance à travers tous les ty-
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pes de végétation mais sa fréquence relative est tou­

jours supérieure à 80 :[X)Ur cent. Aucune espèce ombro­

trophe n'atteint ce degré de fidélité. 

Les dépôts sont généralement épais ( > 1 m) • La tourbe 

de surf ace est extrêmement acide; le pH oscille entre 

2,6 et 3,2. Le taux de minéralisation est très faible; 
le C/N atteint rarement des valeurs inférieures à 35. 

4o4.1.1 Les bogs structurés et les bogs non structurés de la 
plaine côtière. 

Ces tourbières sont particulièrement concentrées sur 

les grands dépôts deltaïques à l'embouchure des ri­

vières Moisie, Romaine, Natashquan et du Petit Méca­

tina. 'lbutefois, elles se rencontrent aussi à l'in­

térieur dans la cuvette de la rivière Lewis. L'ac­

cumulation de tourbe est importan_te et dépasse habi­

tuellement 1 m d'épaisseur. Étant donné leur forme 

bombée la nappe phréatique est basse et la tourbe de 

surface relativement mieux drainée que dans les au­

tres tourbières. Environ la l'OC>itié de ces tourbiè­

res est non structurée, le quart est structuré, le 

reste ridé ou uniforme. 

Les grandes mares dispersées sont fréquerranent colo-

nisées par Nuphar variegatum. En bordure de ces 

mares, du côté opposé aux vents dominants, croissent 

parfois des espèces minérotrophes, telles Betula mi­

chauxii, Myrica gale, Carex aquatilis. Le niveau 

d'eau de certaines mares est très bas laissant la 

tourbe à nu sur plus de 1 m d'épaisseur. Plusieurs 

espèces invasculqires présentes, dont Cetraria fas­

tigiata, Cladonia boryi et Cladonia carrassensis 

sont considérées cornne d'affinité océanique (Lavoie, 
1984). 
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En fonction de l'abondance relative des lichens, du 

Scirpus cespi tosus et des sphaignes, on distingue 

deux groupements: le groupement Chamaedaphne caly­

culata - Cladina rangiferina et le groupement Cha­

maedaphne calyculata - Scirpus cespitosus. Ces deux 

groupements canprennent trois types de végétation de 

tourbières (tableaux 13 et 15). 

4.4.1.1.1 Type de végétation numéro 1. Cc.Cr 
Chamaedaphne calyculata - Cladina rangiferina 

Ces tourbières correspondent · à des arbustaies 

basses. C'est dans ce type de végétation que 

les lichens sont les plus abondants et que Cha­

maedaphne calyculata a la plus faible importan­

ce, indiquant probabl ement une moins grande hu-

midi té de surf ace. Les arbustes, tels Ledum 

groenlandicum, Kalmia angustifolia, Picea maria­

na, sont bas, sinon prostrés (Empetrum nigrum). 

Rubus chamaernorus et Sphagnum fuscum atteignent 

ici leur abondance maximum par rapport aux deux 

autres types de végétation. 

4.4.1.1.2 Type de végétation numéro 2. Cc.Cr.Sc 
Chamaedaphne calyculata - Cladina rangiferina -
Scirpus cespitosus 

Grâce à une forte abondance _de Chamaedaphne ca­

lyculata ces tourbières offrent une physionomie 

d' arbustaie basse. La tourbe de surface, légè­

rement plus humide, favorise Scirpus cespitosus 

et Sphagnum nemoreum aux dépens des lichens (ta­

bleaux 13 et 15). Ce type peut-être considéré 
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comme intermédiaire entre le précédent et le 

suivant, car aucune espèce ne se distingue ici · 

par une plus grande abondanceo 

4.401 . 1.3 Type de végétation numéro 3. Cc.Sc 
Chamaedaphne calyculata - Scirpus cespitosus 

Scirpus cespitosus confère à ce type de végéta­

tion une physionanie d' herbaçaie. Les dépres­

sions dans la tourbe sont encore plus nombreuses 

que dans le type de végétation précédent, favo­

risant ainsi une plus grande abondance de sphai­

gnes comme s. pulchrum et ~ tenellum. 

4.4. 1.2 Les l:x)gs ridés de lâ cuvette de la rivière Lewis 

Nous avons. déjà souligné l'hypothèse d'une certaine 

convergence dans la résultante ·écologique des varia­

bles climatiques entre la plaine côtière et la cu­

vette de la rivière Lewis. Cette convergence se 

traduit notarranent par la présence commune des bogs à 

Chamaedaphne calyculata et Cladina rangiferina. 

Cependant le groupement à Sphagnum lindbergii de la 

cuvette de la rivière Lewis n'a pas d'équivalent 

dans la plaine côtière, ni ailleurs dans le terri­

toire. en distingue deux types de végétation ( ta­

bleau 16). 

4.4.1.2.1 Type de végétation numéro 4. Cc.Sl.Sf 
Chamaedaphne calyculata - Sphagnum lindbergii -
Sphagnum fuscum 

Ce type se présente généralement corrme une ar­
bustaie basse très dense où Chamaedaphne calycu-
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lata et Sphagnum fuscum occupent les buttes 

tandis que Sphagnum lindbergii colonise les dé­

pressions dans lesquelles on retrouve occasion­

nellement Carex oligosperma, Carex limosa et 

Scirpus cespitosus. 

4.4.1.2.2 Type de végétation numéro 5. Cc.Sl 
Chamaedaphne calyculata - Sphagnum lindbergii 

C'est une muscinaie où Chamaedaphne calyculata 

et Sphagnum fuscum sont peu abondants. Sphagnum 

lindbergii forme un tapis quasi continu, sursa­

turé d'eau et même souvent inondé :pour de lon­

gues périodes. D'ailleurs, deux des trois rele­

vés se caractérisent par la présence de grandes 

mares et de dépressions à fond boueux. Notons 

un recouvrement significatif de Eriophorum spis-

sum. 

4.4.1.3 Les bogs uniformes ubiquistes 

Ces tourbières se rencontrent partout dans le terri­

toire mais semblent rroins fréquentes sur la côte. 

en reconnaît deux physionanies différentes, les her­

baçaies et les arboraies, qui groupent quatre types 

de végétation. 

Les bogs à Charnaedaphne calyculata et Carex oligos­
perma groupent les tourbières herbacées où danine le 

Carex oligosperma. Ces types de végétation sont 

liés aux ·conditions les rroins ornbrotrophiques: le 

C/N est le plus bas tandis que le pH est le plus 

élevé parmi les bogs. Deux types de végétation sont 

définis (tableau 16). 
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4.4.1.3.1 Type de végétation numéro 6. Cc.Co 
Chamaedaphne calyculata - Carex oligosperma 

Ce groupement rassemble deux types physionomi­

ques: des prairies à micro-relief uniforme et 

des prairies ou des arbustaies basses où alter­

nent buttes et dépressions. Dans le premier 

cas, Carex oligosperma est continu et dominant 

alors que dans le second cas, il occupe surtout 

les dépressions avec Sphagnum majus tandis que 

les buttes sont couvertes par Chamaedaphne et 

Sphagnum fuscum. 

4.4.1.3.2 Type de végétation numéro 7. Cc.Co.Sa 
Chamaedaphne calyculata - Carex oligosperma -
Sphagnum angust1fol1um 

À l'exception de trois relevés (0701, 0019, 

9031) (tableau 6), ce sous-groupement se carac­

térise par une forte couverture de Sphagnum an­

gustifol ium. Les relevés 0701 et 0019 n'ont que 

de cinq à 25 pour cent de recouvrement par Spha­

gnum angustifolium tandis que le relevé 9031 est 

dominé par Sphagnum fallax. 

Les bogs boisés à épinette noire se rencontrent 

partout sur le territoire, mais sont peut-être 

plus fréquents au sud du 52°N. Le dépôt organi­

que est surtout épais ( > 1 m). Deux types de 

végétation se distinguent parfaitement par leur 

cortège floristique et par leur degré d' anbro­

trophie (tableau 17). 
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4.4.1.3.3 Type de végétation numéro 8. Pm.Cc 
Picea mariana - Chamaedaphne calyculata 

Ce sont des forêts très ouvertes (couvert arboré 
< 40 p. 100) et des landes boisées ( couvert de 

cinq à 25 p. 100). La croissance est très fai­

ble et la hauteur dépasse rarement 9 à 10 m. 

Chamaedaphne calyculata et Sphagnum fuscum dani­

nent le parterre ( tableau 17). Carex trisperma, 

quoique présent est rroins fréquent que dans le 

type de végétation suivant. Ces forêts se si­

tuent le plus souvent en bordure de bogs à Cha­

maedaphne et Carex oligosperma. 

4.4.1.3.4 Type de végétation numéro 9. Pm.Sr 
Picea mariana - Sphagnum russowii 

Ces forêts ont généralement une meilleure crois­

sance que celle du type précédent. Carex tris­

perma et Smilacina trifolia, quoique peu abon­

dants, sont toujours présents. Deux relevés 

(9041 et 9217) sont classés comme fens avec des 

pH respectifs de 3,5 et 4,0 mais sont rattachés 

aux bogs par leur parenté floristique. 

4.4.2 Les types de végétation minérotrop-ie oon riverains 

Beaucoup plus diversifiés que les bogs, les fens regrou­
pent 16 types de végétation distincts: neuf non rive­

rains et sept riverains. Les fens non riverains sont 

groupés sous trois formations~ une formation boisée à 

épinette noire, une formation herbacée à Scirpus cespito-
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sus et une formation, tantôt herbacée tantôt arbustive, 

à Menyanthes trifoliata. IJ=s deux premières formations 

appartiennent aux fens uniformes et la troisiàne com­

prend tous les fens à mares c'est-à-dire les fens struc­

turés, mal structurés et non structurés. 

4.4.2.1 IJ=s fens uniformes ubiquistes 

Parmi les fens uniformes seule la pessière à épinet­

te noire et Sphagnlll'll girgensohnii est distribuée ré­

gulièrement à travers le territoireo 

4.4.2.1.1 Type de végétation nl..ll'lléro 10. Pm.Sg 
Picea mariana - Sphagnum girgensohnii 

À l'exception du groupe écologique de Rubus cha­

maerrorus, tout le cortège ornbrotrophe des bogs 

boisés est absent de ces forêts (tableaux 13 et 

17 ) généralement très ouvertes ( couvert arboré 

de 25 à 60 fX)Ur cent) dont la hauteur varie de 9 

à 15 m. Le sapin (Abies balsamea), sous forme 

arbustive, Equisetl..ll'll sylvaticlll'll et Smilacina 

trifolia sont des compagnes fréquentes. L'aulne 

(Alnus rugosa) est aussi présent màis, alors, la 

dominance de Sphagnum girgensohnii distingue ce 

type de celui de l'aulne dans les fens rive­

rains. 

Groupement très peu fréquent, la sapinière à 

Sphagnum girgensohnii a été échantillonnée une 

seule fois dans le sud du territoire. 

4.4o2.2 IJ=s fens uniformes du plateau de Labrador. 
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4.4.2.2.1 Type de végétation nt.nnéro 11. Sc.Co 
Scirpus Cespitosus - Carex oligosperma 

Le fen à Scirpus cespitosus et Carex oligosperma 

est une formation herbacée continue piquée, ici 

et là, de quelques arbustes dont Larix laricina 

( tableau 18) • en 1 'observe habituellement en 

bordure des fens structurés et mal structurés. 

4.4.2.2.2 Type de végétation numéro 12. Sc.Co.Sw 
Scirpus cespitosus - Carex oligosperma -
Sphagnum warnstorfii 

Ce type de végétation se distingue du précédent 

par l a présence de nombreux éléments flor ist i­

ques indicateurs d'une plus grande minérotro­

phie: retenons surtout Sphagnum warnstorfii et 

~ subfulvum auxquels on peut ajouter Sanguisor­

ba canàdensis, Solidago purshii et Myrica gale. 

Le pH est élevé et le C/N bas (tableau 18). 

4.4.2.2.3 Type de végétation numéro 13. Sc 
Scirpus cespitosus 

Les fens à Scirpus cespitosus sont exclusifs au 

milieu montagnard et alpin, situés à des altitu­

des supérieures à 600 m. Ils occupent des sur­

faces restreintes comparativement aux autres 

fens herbacés. Carex oligosperma a totalement 

disparu. On remarquera ( tableau 13) que l' irn­

p:>rtance de cette espèce diminue progressivement 

avec l'altitude au profit de Scirpus cespitosus. 
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C'est un groupement physionomiquement dominé par 

Scirpus cespi tosus seul, en tapis dense. Un 

cortège floristique très particulier l' accompa­
gne, lié tantôt à l'altitude, tantôt à la ri­

chesse minéralogique; mentionnons TOfieldia pu­

silla, Rubus acaulis, Castilleja septentriona­

lis, Spiranthes romanzoffiana, Primula mistassi­

nica, Selaginella selaginoïdes, Agrostis gemina­

ta, orepanocladus badius, Campylium stellatum, 

Salix pedicellaris et Juniperus horizontal i s. 

Bien que le relevé 9482 n I appartienne pas au 

milieu rn:>ntagnard, il retrouve dans le milieu 

hémiarctique de la région de Brador des condi­
tions climatiques et édaphiques canparables. 

4.4.2.3. Les fens non structurés du plateau du Labrador. 

4.4.2.3.1 Type de végétation numéro 14. Mt.Cl 
Menyanthes trifoliata - Carex limosa 

Menyanthes trifoliata, espèce caractéristique 

des mares et des .milieux inondés, chapeaute tous 

les types de végétation appartenant aux fens à 

mares (tableau 19). 

Le fen non structuré à Menyanthes trifoliata et 

Carex limosa se présente comme une herbaçaie in­
ondée. De grandes mares découpent parfois ces 

étendues tourbeuses qui couvrent souvent plus de 

1 km2. C'est un fen pauvre comme en térn:>igne le 

cortège floristique (tableaux 13 et 19) et le pH 

(3,6). Les espèces présentes appartiennent sur­

tout aux groupes des minérotrophes pauvres et 
des transgressifs minérotrophiles . 
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4.4.2.3.2 Type de végétation mnnéro 15. Mt.Cl.Cv 
Menyanthes trifoliata - Carex limosa -
Carex livida 

Ce type de végétation est probablement plus fré­

quent dans la plaine du lac Ashuanipi. Il se 
rencontre dans des conditions plus riches si on 

compare ses valeurs de pH et de C/N avec celles 

du type de végétation précédent ( tableau 19} • 

Carex livida occupe une part importante du par­

terre. Des espèces minérotrophiles telles que 

Scorpidium scorpioïdes et Campylium stellatum 

sont parfois présentes. Le relevé 750 canporte 

peu de ~ lioosa et pas de ~ livida mais appar­

tient physionaniquement et écolog iquement · à 

cette unité. De nombreuses espèces de milieux 

minérotrophes riches y furent recensées telles: 

Carex lasiocarpa, Triglochin maritima et èampy­

lium stellatum. 

4.4.2.4. Les fens mal structurés du plateau du Labrador. 

4.4.2.4.1 Type de végétation numéro 16. Mt.Cc 
Menyanthes trifoliata - Chamaedaphne calyculata 

C'est le plus pauvre des deux types de végéta­

tion des fens mal structurés du plateau du La­

brador comne en téIOC>ignent particulièrement les 

valeurs du pH ( tableau 13} et l' importance des 

· espèces oinbrotrophes dans le cortège floristi­

que. Les lanières, souvent larges et suréle­

vées, sont colonisées par des bosquets d'épinet­

tes noires rabougries. 
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4.4.2.4.2 Type de végétation numéro 17. Mt.Sc.M:;J 
Menyanthes trifoliata - Scirpus cespitosus -
Myrica gale 

Les lanières sont généralement rcoins surélevées 

que dans le type précédent et donc plus humides, 

d'où l' imp::>rtance du Myrica gale. Scirpus ces­

pi tosus occupe une part imp::>rtante du parterre 

de ce type de végétation qui demeure malgré tout 

une arbustaie. 

4.4.2.5. Les fens structurés ubiquistes. 

C'est dans les fens structurés que les biotopes 

sont les plus contrastés. on y rencontre, géné­

ralement juxtaposées, d'étroites lanières de 

tourbe couvertes de végétation herbacée ou ar­

bustive séparées par des mares peu profondes 

d'eau libre rep::>sant sur un fond tourbeux. Sou­

vent, des pelouses situées entre la lanière pro­

prement di te et la mare s' ajoutent à ces deux 

biotopes. 

4.4.2.5.1 Type de végétation numéro 18. Mt.Sc.Ce 
Menyanthes trifoliata - Scirpus cespitosus -
Carex exilis 

------------------------------

Le fen structuré à Carex exilis est fréquent 

partout dans le territoire (tableau 19). Scir­

pus cespitosus et Carex exilis contrôlent pres­

que tout l'espace des lanières. Les sphaignes, 

représentées surtout par Sphagnum rubellum, ~ 

papillosum et~ canpactum, sont rcoyennement à 
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peu abondantes. Larix laricina ( arbustif) et 

Carex limosa, quoique presque toujours présents, 

sont rroins abondants que dans les deux types 

précédents dénotant une rroins grande humidité 

des lanières ou une importance rroindre des pla­

tières. 

4.4.3 Les types de végétation minérotrophes riverains. 

Sont ici groupées toutes les tourbières influencées di­

rectement par une rivière ou quelques fois un lac. Ces 

tourbières bénéficient d'une eau généralement plus oxy­

génée et plus riche en éléments nutritifs que les fens 

non riverains. 'Ibutefois la fréquence et la durée des 

inondations sont probablement les facteurs déterminants 
de la composition floristique. On reconnaît trois grou­

pes de fens riverains: les fens boisés, les fens arbus­

tifs et les fens herbacés (tableau 20). 

4.4.3.1. Les fens uniformes ubiquistes. 

'Ibus les fens riverains appartiennent à cette caté­

gorie. 

4.4.3.1.1 Type de végétation numéro 19. Ar.Pm 
Alnus rugosa - Picea mariana 

Ce type de végétation peut être considéré tantôt 

comme une pessière à aulne, tantôt comme une 

aulnaie à épinette noire, dépendant de l'impor­

tance relative des deux espèces. Sphagnum rus­

sowii et/ou Sphagnum angustifolium forment un 

parterre muscinal continu (tableau 20). Les 



- 100 -

aulnes atteignent facilement trois mètres de 

hauteur et occupent approximativement 50 pour 

cent de la surface tandis que 1' épinette noire 

est éparse, couvrant généralement rroins de 25 

pour cent. Rubus chamaerrorus, Carex trisperma 

et Smilacina trifolia sont les herbacées les 

plus fréquentes. 

Deux relevés ( 8033 et 8034) sont des aulnaies 

presque pures qui peuvent cependant être asso­

ciées au milieu forestier tant par leur cortège 

floristique que par leur situation sur le ter- · 
raino 

4.4.3.1.2 Type de végétation numéro 20. Ar.Ll 
Alnus rugosa - Larix laricina 

Le mélèze laricin occupe généralement de 10 à 25 
pour cent de recouvrement atteignant rarement 40 

pour cent. Ce sont des landes boisées où Alnus 

rugosa, Chamaedaphne calyculata et Myrica gale 

forment la strate arbustive (tableau 20). Dans 

certains cas, où les inondations sont peu impor­

tantes, les sphaignes sont abondantes (Sphagnum 

russowii ou~ girgensohnii). L'épaisseur de la 

tourbe est faible, variant de 50 à 70 an. Bien 

que peu échantillonné ce type est considéré com­

me fréquent à travers tout le territoire. 

4.4.3.1.3 Type de végétation numéro 21. Ar.Mg 
Alnus rugosa - Myrica gale 

Ce sont des arbustaies basses daninées par Myri­

èa gale où l'aulne ne dépasse pas 1 m de hau-
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teur. Ce groupement est peu fréquent, mais dis­

tribué partout dans le territoire. Chamaedaphne 

calyculata complète la strate arbustive et Spha­

gnum russowii est souvent présent. en note 

quelquefois la présence d'espèces indicatrices 

de milieux plus riches, telles que Potentilla 

fruticosa et Iris versicolor (tableau 13). 

4.4.3.1.4 Type de végétation numéro 22. Mg 
Myrica gale 

C'est un groupement riverain par excellence, 

fréquemment inondé. Myrica gale forme une stra­

te continue relativement dense. Scirpus cespi­

tosus, Carex oligosperma ou Carex paupercula 

couvrent environ 15 pour cent de l'unité tandis 

que les sphaignes ( Sphagnum papillosum, ~ cf. 

fallax, ~ girgensohnii) occupent près de 50 

pour cent de la strate muscinale. Peu fréquent, 

ce type se rencontre toutefois partout dans le 

territoire. 

4.4.3.1.5 Type de végétation numéro 23. Co 
Carex oligosperma 

Le fen riverain à Carex oligosperma est typique­
ment représenté par le relevé 8063 ( tableau 

20). Le relevé 8021 est quelque peu marginal 

puisqu'il est situé dans un ancien méandre et 

n'est donc plus aujourd'hui véritablement rive­

rain. Ce type de végétation est relativement 

.pauvre en espèces. Il est souvent en situation 

· topographique plus élevée que les autres fens 

herbacés riverains quand il n'est pas en posi­
tion de retrait par rapport à ces derniers. 
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4.4.3.1.6 Type de végétation numéro 24. Ca 
Carex aquatilis 

Au niveau de la strate herbacée, c'est une for­

mation relativement pure de Carex aquatilis, 

haute de 50 à 100 an, où se mêlent par~ois quel­

ques touffes de Myrica gale ( tableau 20). Les 

milieux les moins inondés sont colonisés par 

Sphagnum nemoreum, Sphagnum girgensohnii. Spha­

gnum cf. fallax ou .ê..=._ lindbergii habitent les 

unités plus fréquermnent inondées tandis que les 

groupements toujours submergés sont couverts par 

Sphagnum riparium ou sont à l'extrême, quasi dé­

p:::>urvus de strate muscinalè. 

4.4.3.1.7 Type de végétation numéro 25. Ct 
carex rostrata 

Rien de distingue apparerrment le milieu colonisé 

du précédent. 'Ibutefois Carex rostrata remplace 

Carex aquatilis ( tableau 20). Les sites les 

moins inondés (8414) sont dominés par les sphai­

gnes ( Sphagnum 1 indgerg ii) alors que les pl us 

inondés (8464) sont installés en eau libre. 

4.5 CLÉ D'IDENTIFICATION DES TYPES DE VÉX:;ÉTATION DES 'IDURBIÈRES 

DE LA MOYENNE-ET-BASSE-côrE-NORD. 

'Nous présentons une clé d'indentification de terrain des 22_ 

types de végétation décrits dans cette étude (tableau 21). 

Basée à la fois sur des caractères physiques évidents, comme 
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la structure, et des caractères biologiques marquants, tel­

les la physionanie et la canposition floristique daninante, 

cette clé permettra d'identifier rapidement les types les 

plus courants et les plus près de la "normalité" décrite . 

Il est certain que des situations un peu particulières se­

ront difficilement identifiables ~ cependant dans beaucoup 

de cas, il devrait être aisé de les rattacher à un groupe­

ment, ou même à un sous-groupement déjà décrit. 
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Tableau 21: Clé d'identification des types de végétation des tourbiè­
res de la M:>yenne-et-Basse-côte-Nord. 

1. 'IOURBIÈRES NON RIVERAINES • • • • • • • • • • • • • • 0 • • • • • 2 

2. 'IüURBIÈRES NON STRUCTURÉES, MAL STRUCI'ÛRÉES OU STRUCTURÉES •• 3 
3. Grandes mares (100 à 500 m de diamètre) sans orientation 

, . 
prec1se . . . . . . . . . . .• . . . . o • • • • • • • 4 
4. Généralement côtier: tourbe épaisse ( > 1 m) et bien 

drainée en surface; forme bombée •••••••••••• 5 

5. Lichens (Cladina spp.) abondants ••••••••••• 6 
6. Scirpus cespitosus rroyennement à 

très abondant •••••••••• 

6. Pas ou très peu de Scirpus cespitosus •• 

• .Cc .Cr .Sc 

Cc.Cr 
5. Pas de lichens; Scirpus cespitosus très 

abondant. . . . . . . . . . . . . . . . . 
4. Plateau du Labrador; grandes unités homogènes 

presque toujours inondées; physionanie strictement 
herbacée; Carex limosa dominant (peut être remplacé 

• Cc.Sc 

par f.=_ chordorrhiza) •••••• • ••••••••••• 7 
7. Carex livida moyennement abondant; présence 

possible de plantes indicatrices de milieux 
riches. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Mt .Cl .01 

7. Pas de Carex livida; milieux nettement moins 
riches. . . . . . . . o • • Cl • o • • • • • • o • Mt .Cl 

3. Mares orientées souvent étroites (2 à 50 m de largeur) ••• 8 
8. Mares et lanières concentriques; généralement côtier; 

tourbe épaisse et bien drainée en surface; forme 
ooJTlbée • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 9 

9. Lichens (Cladina spp} abondants~ •••••••••• 10 
10. Scirpus cespitosus moyennement à très 

abondant . . . . . . . . . . . . . . o • • • Cc. Cr • Sc 

10. Pas ou très 
9. Pas de lichens; 

abondant •••• 

peu de Scirpus cespitosus •• 
Scirpus cespitosus très 
. . . . . . . . . . . . 

8. Mares et lanières non concentriques mais parallè-

Cc.cr 

• Cc.Sc 

les; tourbe généralement mince ( < 1 m) ••••••••• 11 
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11. Scirpus cespitosus abondant ••••••••••••• 12 
12. Carex exilis noyennement à très abondant; 

lanières très étroites (2 à 10 m) ••••• Mt.Sc.Ce 
12. Pas ou peu de Carex exilis; Myrica gale 

moyennement abondant; lanières et mares 
moins étroites. • • • • • • • • • • • • • • Mt. Sc. Mg 

11. Pas ou peu de Scirpus cespitosus; Chamaedaphne 
calyculata abondant ainsi que Rubus chamaemorus 
et Picea mariana arbustif •••••••••••• Mt.Cc 

2. 'IOURBIÈRES RIDÉES OU UNIFORMES. • • . • • • e · o • • • • • 

13. Arboraie (forêt ou lande boisée) à Picea mariana 

.13 

• 14 

14. Chamaedaphne et Sphagnum fuscum abondants ••• Pm.Cc 

14. Pas ou peu de Chamaedaphne ••••••••••••••• 15 

15. Sphagnum russowii très abondant ••••••••• Pm.Sr 
15. Spahgnum girgensohnii très abondant; pas ou 

peu de .ê.!_ russowii • • • • • • • • • Pm. Sg 

13. Pas ou très peu d'arbres; arbustaies, herbëÇaies 
ou muscinaies •••••••••••••• 

16. Chamaedaphne généralement noyennement à très 
abondant. . . . ·. . . . . . . . . . . 

17. Lichens (Cladina spp.) abondants; ••••• 
18. Scirpus cespitosus moyennement à très 

.16 

.17 

• .18 

abondant. . . . . . . • : . . . . . . . . . Cc. Cr. Sc 

18. Pas ou très peu de Scirpus cespitosus. • Cc.Cr 

17. Pas ou très peu de lichens ••••••••••••• 19 

19. Scirpus.cespitosus très abondant. • • •• Cc.Sc 

19. Pas ou peu de Scirpus cespitosus ••••••••• 20 

20. Carex oligosperma abondant •••••••••• 21 
21. Sphagnum angustifolium noyennement 

à abondant • • • • • • • • • • • • • Cc • Co .• Sa 

21. Pas ou peu de Sphagnum angustifolium. Cc.Co 
20. Pas de Carex oligosperma; Sphagnum lind-

bergii daninant • • • • • • • • • • • • • • • 22 

22. Sphagnum fuscum très abondant ••• Cc.Sl.Sf 
22. Pas ou peu de Spahgnum fuscum; Chamae­

daphne peu abondant; muscinaie ou 
arbustaie •••••••••••••• Cc.Sl 
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16. Peu ou pas de Chamaedaphne; herbaçaies ••• • •••• 23 

23. Carex oligospe:rma noyennement ou très abondant ••• 24 

' 

24. Scirpus cespitosus moyennement abondant ••••• 25 
25. Sanguisorba canadensis et/ou Sphagnum 

warnstorfii et/ou~ subfulvum, 
Omilieu riche • • • • • • • • • • • • • Sc.Co.Sw 

25. Pas ou très peu de Sanguisorba canaden-
sis; pas d'espèces de milieu riche •••• Sc.Co 

24. Pas ou très peu de Scirpus cespitosus. • • Co 

23. Pas ou très peu de Carex oligosperma~ 
Scirpus cespitosus dominant •••••••••••• Sc 

1. 'IOURBIERES RIVERAINES. • 0 • 26 

26. Arl:x:>raies (forêts ou landes l:x:>isées) •••••••••••• 27 
27. Picea mariana moyennement abondant; Larix laricina 

généralement absent; Alnus rugosa très abondant •••• Ar.Pm 
27. Larix laricina moyennement abondant; Picea mariana 

généralement absent; Alnus rugosa très abondant •••• Ar.Ll 

26. végétation non forestière. • ·• • • • • • • • • • • • • • • • 28 

28. Arbus taie • • • • • • • • • • • • •• 29 
29. Myrica gale moyennement à très abondant et Alnus 

rugosa noyennement à très abondant. • • • • •• Ar.M:J 

29. Pas d 'Alnus rugosa; Myrica gale dominant • • • • • • • M:;J 

28. Herba;aie • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 30 

30. Milieu toujours inondé •••••••• 

31. Carex aquatilis dominant •••••• 

• • 31 

• • Ca 

31. Carex rostrata dominant. • • • • • • • • • • • Ct 
30. Milièu sporadiquement inondé; Carex oligosperma 

daninant . . . . . . . . o • • • • • • • • _. • • ., • o Co 
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4.6 DISCUSSION 

4. 6. 1 Types de végétation et groupes i.ooicateurs du régime 
trophique 

Les types de végétation que nous venons de décrire sont 

définis par une plus ou moins grande participation des 
groupes écologiques, appartenant aux différentes classes 

de régime trophique. Afin de mieux évaluer l'importance 

des régimes trophiques pour la classification des tour­

bières on a calculé, pour chaque type de végétation, la 

valeur relative d'importance des sept groupes indica­

teurs du régime trophique (figure 48) selon la formule 

suivante: 

VR li,n 

IR· 
VRI · = 

1
'" X 100 ,,n , IR.imax 

= valeur relative d'importance du groupe indi­

cateur i dans le type de végétation n 

= sorrane de l'importance relative moyenne des 
espèces du groupe indicateur i dans le type 

de végétation n 

1 Rimâx = importance relative moyenne maximl.llTI du groupe 

indicateur i 

Cette figure permet de mieux canprendre les subdivisions 

du régime trophique et la distinction entre bogs et 

fens. Ainsi, les bogs sont daninés par des espèces om­

brotrophes strictes et préférentielles et des espèces 

transgressives indifférentes. Ces dernières sont tout 

aussi importantes dans les fens qui sont cependant domi­

nés par les espèces du régime trophique transgressif mi-
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nérotrophiles et minérotrophiles pauvres. une minorité 

de types de végétation sont caractérisés par des espèces 

des groupes minérotrophes intermédiaires et minérotro­

phes riches (Sc.Co.Sw, Sc, Mt.Cl.Cv, Mt.Sc.Ce, Mt.Sc.M3, 

M3, Ct). 

'Ibut connie pour les espèces, il est possible de classer 

les types de végétation et même les relevés individuels 

en fonction du régime trophique. N:)us avons tenté de le 

faire, à titre expérimental, en calculant, dans un pre­

mier temps, le degré de participation des sept groupes 

indicateurs du régime trophique à chaque type de végéta­

tion. Ce degré de participation est calculé par l'équa­

tion suivante: 

IR i,n 
Pin=---

' 7 
~ IRi n 
i:1 1 

Pi,n = participation du groupe indicateur i au type 

de végétation n 

IRi,n = importance relative ooyenne du groupe indica-

teur i dans le type de végétation n. 

La figure 49 présente les résultats obtenus. À partir 

de ces résultats, nous proposons un regroupement des ty­

pes de végétation en deux classes et cinq sous- classes: 

deux sous-classes pour les bogs et trois pour les fens. 

Les types de végétation ornbrotrophes pour lesquels le 

Pin du régime trophique ornbrotrophe est supérieur à 25 

pour cent se subdivisent en deux sous-classes, à savoir: 
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Figure 49: Degré de participation (Pin) des groupes indicateurs du 

régime trophique par type de végétation de tourbières. 
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1 • les types de végétation ornbrotrophe stricts I_X)Ur 

lesquels le Pin du régime trophique ornbrotrophe est 

égal ou supérieur à 75 I_X)ur cent; 

2. les types de végétation anbrotrophes transgressifs 

I_X)ur lesquels le Pin du régime trophique ornbrotrophe 

varie de 50 à 75 I_X)ur cent et le Pin du régime tro­

phique transgressif est supérieur à 25 I_X)ur cent. 

Les types de végétation minérotrophes }.X)Ur lesquels le 

Pin du régime trophique ombrotrophe est inférieur à 25 

I_X)ur cent se subdivisent en trois sous-classes, à sa­

voir: 

1 • les types de végétation minérotrophes très pauvres 

où la somme des Pin des régimes trophiques ombrotro­

phe et transgressif est égale ou supérieure à 50 

I_X)ur cent mais inférieure à 75 I_X)ur cent; 

2. les types de végétation minérotrophes pauvres où la 

somme des Pin des régimes trophiques ornbrotrophe et 

transgressif est inférieure à 50 I_X)ur cent et où, 

simultanément, la somme des Pin des régimes trophi­

ques intermédiaire et riche est inférieure à 25 I_X)Ur 

cent; 

3. les types de végétation minérotrophes intermédiaires 

où la somme des Pin des régimes trophiques ornbrotro­

phe et transgressif est inférieure à 50 I_X)ur cent 

mais où la somme des Pin des régimes trophiques in­

termédiaire et riche est supérieure à 25 }.X)Ur cent. 

Ce classement est évidemment arbitraire ·mais respecte, 

comme nous le verrons plus loin, les tendances exprimées 

par les valeurs de pH et de C/N. 
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Il ne faut cependant pas oublier que certains types _de 

végétation ne sont pas tout à fait homogènes car quel­

ques relevés très riches, mais rares, sont classés, de 

par une affinité sociologique globale, avec d'autres 

moins riches. 

Cette classification des types de végétation est présen­

tée au tableau 22. 

Tableau 22: Classement des types de végétation de tourbières 
dans les régimes trophiques de tourbières. 

, 
TYPES DE VÉX:;ÉTATIOO REGIME TROPHIQUE 

0 (voir tableau 12) 
M 
B 1. Cc.Cr 
R STRICI' 2. Cc.Cr.Sc 
0 4. Cc.Sl.Sf 
T 8. Pm.Cc 
R 
0 3. Cc.Sc 
p 5. Cc.Sl 
H TRANSGRESSIF 6. Cc.Co 
E 7. Cc.Co.Sa 

9. Pm.Sr 

10. Pm.Sg 
11. Sc.Co 

' TRES PAWRE 14. Mt.Cl 
M 16. Mt.Cc 
I 19. Ar.Pm 
N 23. Co , 
E 
R 17. Mt.Sc.Mg 
0 18. Mt.Sc.Ce 
T PAUVRE 20. Ar.Ll 
R 21. Ar.Mg 
0 24. Ca 
p 

H 12. Sc.Co.SW 
E 13. Sc , 

INTERMEDIAIRE 15. Mt.Cl .Cv 
22. Mg 
25. et 
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En regroupant, par le calcul de la moyenne, les Pin de 

tous les types de végétation d'un même régime trophique 

de tourbière on obtient la distribution présentée à la 

figure 50. 

Ces différents niveaux de classification des tourbières 

sont maintenant confrontés à quelques données chimiques 

élémentaires que sont le pH et le C/N. 
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Figure 50: Degré de participatïon des groupes indicateurs du régime 
trophique aux sous- classes de régime trophique de tourbiè­
re. 
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4. 6. 2 Statut chimique des types de végétation et des régimes 
trophi:iues de tourbière 
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À la lecture de la figure 51, une distinction très nette 

s'établit entre les bogs et les fens; les bogs ne dépas­

sent jamais la valeur 3,2 pour le pH et n'atteignent 

jamais de valeurs inférieures à 25 pour le C/N. La li­

mi te de 3, 2 pour le pH est la même que celle proposée 

par Lavoie (1984) pour séparer les bogs des fens. 

0 station ombrotrophe ( bog) 

• • station minérotrophe ( fen). 

Type 
0 

de végétation 
0 

• ombrotrophe stri et 
• • • om brot r ophe tronsgressif 

0 • minéro.trophe très pauvre 

• • ... minérotrophe pauvre 
0 • 

• minérotrophe intermédiaire 

• • • 
0 •• 0 0 • • • • • • 

0 • • ... • • • • • • • • • • • 1 • • • • • • • • ' • • • • • • • • • • 
• • 

• 

3,0 3,2 3,4 3,6 3,8 4,0 4,2· 4,4 4,6 4,8 5,0 5,2 5,4 5,6 5,8 

pH(CaCl2) 

Figure 51: Distribution des relevés de tourbières en fonction du pH 
et du C/N des 20 premiers centimètres de tourbe. 
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On a reporté sur cette même figure les valeurs moyennes 

des régimes trophiques de tourbière qui permettent 

d'appuyer, sous certaines réserves, les classes propo­

sées à la section précédente. I.12s valeurs respectives 

des 22 types de végétation, possédant au moins un résul­

tat de pH et de C/N, sont exprimées à la figure 52. Si 

les classes proposées peuvent porter à discussion, les 

tendances ou les gradients sont, quant à eux, bien évi­

dents. un échantillonnage plus important, peut-être 

aussi plus respectueux des biotopes, atténuerait proba­

blement l'amplitude des valeurs de certains types de vé­

gétation. 
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5. SYNJHÈSE 

5. 1 INTÉGRATION DES MODÈLES PHYSIONOMIQUES DE 'IDURBIÈRE ET DES 

TYPES DE VÉGÉTATION. 

Le modèle physionanique de tourbière et le type de végéta­

tion sont deux niveaux de perception bien individualisés. 

Le premier se situe à l'échelle d'un observateur aérien et, 

le second,. à l'échelle de celui qui circule dans la tourbiè­

re. Canpte tenu des caractéristiques inhérentes à chacun 

d'eux, on peut se demander si des liens peuvent les unir. 

Parmi ceux-ci, figure certainement celui qui permettrait à 

l'observateur aérien de pouvoir estimer le ou les types de 

végétation qui canpose le modèle physionanique qu'il survo­

le. 

À partir de notre échantillonnage nous avons tenté d'évaluer 

le niveau de correspondance entre les deux classifications. 

Ainsi nous avons calculé la fréquence relative des types de 

végétation par modèles physionomiques de tourbières et la 

fréquence relative de chaque modèle physionanique de tour­

bière par type de végétation, de telle sorte que nous puis­

sions établir pour chaque type de végétation un modèle phy­

sionomique de tourbière dominant et réciproquement pour cha­

que modèle physionanique de tourbière un ou deux types de 

végétation dominants. 

5. 1 • 1 O>rresporrlanœ entre les types de végétation et les no­
dèles JXlYSiornni.ques de tourbière 

5.1.1.1 'Iburbières ombrotrophes 

À l'exception des bogs uniformes, la correspondance 

n'est pas exclusive entre chaque type de végétation 
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ornbrotrophe et un modèle physionomique de tourbière 

particulier (figure 53) • Ainsi le type de végéta­

tion numéro 3 se rencontre dans quatre modèles phy­

sionaniques de tourbière distincts, les types de vé­

gétation numéros 1, 2 et 5 couvrent trois modèles 

physionaniques de tourbière tandis que le type de 

végétation numéro 4 en chevauche deux. Les types de 

végétation m.nnéros 6 à 9, quant à eux, occupent dans 

au moins 80 pour cent des cas un seul modèle physio­

nanique de tourbière, soit le bog uniforme. Par 

contre, si on analyse ces résultats en regroupant 

sous la dénanination de bogs à marès les bogs non 

structurés et les bogs structurés on obtient que 

dans plus de 80 pour cent des cas le groupement Cha­

maedaphne calyculata - Cladina rangiferina colonise 

les "bogs à mares"; il en est de même dans 65 pour 

cent des cas pour les types de végétation numéros 3 

et 5~ En généralisant, on peut donc dire qu'à cha­

que type de végétation ombrotrophe correspond essen­

tiellement un seul modèle physionanique dominant de 

tourbière (tableau 23). 

5.1.1.2 'Iburbières minérotrophes 

La correspondance entre les types de végétation mi­

nérotrophes et les modèles physionaniques de tour­

bières est presque totale (figure 53 et tableau 

24). Seul le type de végétation Menyanthes trifo­

liata - Chamaedaphne calyculata ( numéro 16) se re­

trouve dans 22 pour cent des cas avec les fens 

structurés. 
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Tableau 23: Correspondance entre les types de végétation ombrotrophes 
et les modèles physionaniques de tourbière. 

1 • 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

' FRmUENCE INEXPLIQUÉ TYPE DE MODELE PHYSIONCMIQUE 
VÉX;ÉTATION ' (p. cen~') (p. cent) DE 'roURBIERE 1Xl1INANT 

Cc.Cr 83 17 

Cc.Cr .Sc structuré et non structuré 92 8 
(à mares) 

Cc.Sc 65 35 

Cc.Sl 66 34 

Cc.Sl.Sf ridé 75 25 

Cc.Co 84 16 
uniforme 

Cc.Co.Sa 80 20 
- - - - - - - - -- - - - - -

Pm.Cc 100 0 
(boisé) 

Pm.Sr 100 0 

5.1.2 O>rresporrlanœ entre les nooèles physionaniques de tour­
bière et les types de végétation 

5.1.2.1 'lburbières ombrotrophes 

Si on a pu constater qu'il est possible d'attribuer 

à chaque type de végétation un seul modèle physiono­

mique de tourbière dominant il n'en n'est pas de mê­

me de la relation inverse, particulièrement pour les 

bogs (figure 54). 
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Tableau 24: Correspondance entre les types de végétation minérotro­
phes et les rrooèles physionaniques de tourbière. 

TYPE DE 
VffiÉTATION 

10. Pm.Sg 

11 • Sc.Co 

12. Sc.Co.Sw 

13. Sc 

19. Ar.Pm 

20. Ar.Ll 

21. Ar.Mg 

22. Mg 

23. Co 

24. Ca 

25. Ct 

14. Mt.Cl 

15. Mt.Cl.Cv 

16. Mt.Cc 

17. Mt.Sc.Mg 

18. Mt.Sc.Cc 

MOOÈLE PHYSIONCM.IQUE 
, 

INEXPLIQUÉ F}IBJUENCE 
' DE TOURBIERE DCMINANI' {p. cent) {p. cent) 

(ooisé) 100 0 
---- ----------

100 0 
non riverain 

uniforme 100 0 

100 0 

100 0 
(ooisé) 

100 0 
--------------

100 0 

100 0 
riverain 
uniforme 100 0 

100 0 

100 0 

non riverain 100 0 
non structuré 

100 0 

non riverain 78 22 
mal structuré 

100 0 

non riverain 95 5 
structuré 

'lbutefois si au type de végétation daninant on en 

ajoute un autre sous-dominant on rend alors compte, 

au minimum, de 55 pour cent de la diversité des ty­

pes de végétation par rrooèle physionomique de tour-
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bière (tableau 25). Et si on regroupe certains ty­

pes de végétation appartenant à un même groupement 

ou à une même formation végétale on améliore alors 

le pourcentage expliqué de la diversité (tableau 25, 

hachures). 

5.1.2.2 'lburbières minérotrophes 

' A première vue cette correspondance n'est pas aussi 

étroite que pour la relation inverse (figure 55). 

Mais une analyse plus fine doublée de regroupements 

de types de végétation permet d'établir une relation 

presque parfaite si on excepte le modèle riverain 

uniforme non boisé (tableau 26) où l'on doit regrou-

_per les cariçaies (type de végétation numéros 23, 24 

et 25) pour exprimer au maximum 85 pour cent de la 

diversité des types de végétation. 

, ' 
5.2 CORRESPONDANCE ENTRE LES TYPES GEŒ10RPHOr..cx:;IQUES DE 'IüURBIE-

RE ET LES TYPES DE vÉGÉTATION. 

Le modèle physionanique de tourbière est venu s' ajouter à 

l'inventaire du capital-nature après la réalisation de la 

cartographie des systèmes écologiques (Ducruc, 1984) et des 

districts écologiques (Ducruc et al., 1984). Or cette car­

tographie, pour être canplète, doit intégrer, par le biais 

du type géomorphologique, les types de végétation domi­

nants. La méthode la plus simple consiste, dans un premier 

temps, à établir les correspondances entre le type géomor­

phologique de tourbière et le modèle physionomique de tour­

bière (tableau 27). 
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Tableau 25: Correspondance entre les modèles physionomiques de tour­
bière et les types de végétation ombrotrophes. 

' , , , , 
MODELE TYPE DE VEX;ETATION TYPE DE VEX;ETATION 'IOTAL 

FRÉQ. 
, 

PHYSIONCMIQUE FREQ. (p.100) 
DE TOURBIÈRE CûMINANT (p.100) 8008 IX)MINANT (p.100) 

Cc.Sc 38 Cc.Cr .Sc 33 71 
ou 

Non structuré 
Cc.Cr l Cc.Cr 47 Cc.Sc 38 85 
Cc.Cr .Sc 

Cc.Sc 36 Cc.,Cr .Sc 21 57 
ou 

Structuré 
Cc.Cr l Cc.Sc 36 Cc.Cr 35 71 
Cc.Cr.Sc 

ou 
Non structuré Cc.Sc 37 Cc.Cr 29 66 
et structuré ou 

( à mares) Cc.Cr 1 Cc.Cr 43 Cc.Sc 37 80 
Cc.Cr.Sc 

Cc.Sl.Sf 33 Cc.Cr .Sc 22 55 
ou 

Ridé Cc.Sl.Sf 1 Cc.Cr · ] 
Cc.Sl 44 Cc.Cr 33 77 

Cc.Sl Cc.Cr.Sc 

Pm.Cc 33 Cc.Co 22 55 
ou 

uniforme Pm.Cc . ]m Cc.Co l 51 Cc.Co 38 89 
Pm.Sr Cc.Co.Sa 

Cc.Co 46 Cc.Co.Sa 33 79 
ou ou 

Uniforme 
Cc.CD 1 non boisé Cc.Co 89 Cc.Sc 21 100 
Cc.Co.Sa 

Pm.Cc 64 Pm.Sr 36 100 
uniforme ou 

boisé Pm.Cc. )m 100 aucun 0 100 
Pm.Sr 
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Tableau 26: Correspondance entre les modèles physionomiques de tour­
bière et les types de végétation minérotrophes. 

' , , , , 
MODELE TYPE DE VEGETATION TYPE DE VEGETATION 'IOI'AL 

PHYSIONŒIQUE 
1 FRÉQ. 1 FRÉQ. (p.100) 

DE 'IOURBIÈRE OOMINANT (p.100) SOUS-OOMINANT (p.100) 

Riverain 

Ca 35 Ar.Mg 20 55 
ou 

uniforme Co l non boisé Ca Cariçaie 65 Ar.Mg 20 85 
Ct 

boisé Ar.Pm 64 Ar.Ll 36 100 

Non riverain 
' 

Sc.Co l 
Sc.Co 66 Sc 33 100 

Uniforme Sc.Co.Sw 
non boisé ou 

SC.Co l :.co.Sw Sc 100 aucun 0 100 

boisé Pm.Sg 100 aucun 0 100 

Mt.Cl.CV 60 Mt.Cl 40 100 
ou 

Non structuré Mt.Cl l Mt.Cl 100 aucun 0 100 
Mt.Cl.CV 

Mal structuré Mt.Cc 64 Mt.Sc.Mg 27 91 

Structuré Mt.Sc.Mg 87 Mt.Cc 9 96 

À partir des tableaux 25 et 26 on peut alors, dans un deux­

iàne temps, établir les meilleures correspondances entre les 

regroupements de types géomorphologiques du tableau 27 et 

les types de végétation dominants des tableaux 25 et 26 (ta­
bleau 28). 
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Tableau 27: Correspondance entre les types géanorphologiques de tour­
bière et les modèles physionaniques de tourbière. 

NATURE ET MORPHOr.œIE REGROUPEMENT DE TYPES MOOÈLE PHYSIOtlCMIQUE 
DES DÉPŒ'S GÉCMORPHO- GÉOOORPHOr.œIQUES DE TOURBIERE 
I.ŒIQUES DE SURFACE ( voir tableau 1 ) C · 

D(lvtINANTS DANS LE 
SYSTÈME ÉCOr.œIQUE(1) 

7N 1- BPN6, BVN6, BANG, BRN'6 Bog uniforme et 
bog ridé 

2- BPB6, BVB6, BAB6, BRB6 Bog uniforme (boisé 

7S ~ 3- BPN6, BVN6, BANG, BRN6 Bog non structuré 
et bog structuré 

-
7-A-N, 7-kV 4- FPN6*, FVN6*, FRN6* Fen uniforme et 

fen non structuré 

5- FPB6*, FVB6*, FRB6* Fen uniforme (boisé 

7*S 6- FPS6*, FVS6*, FRS6* Fen structuré et 
fen mal structuré 

(1) Voir Dùcruc, 1984. 

5.3 PROPOSITION POOR UNE NOUVELLE CIASSIFICATION DES TYPES GÉO­

MORPHOr.œIQUES DE TOURBIÈRE. 

Ce travail nous permet de repenser complètement la défini­

tion des types géorrorpholog igues de tourbière. Selon 1' ap­

proche utilisée sur le terrain et en cartographie (Ducruc, 

1984) les types géanorphologiques sont définis par quatre 

paramètres, soit le régime trophique (fen et bog), l'épais­

seur du dépôt et la nature du matériel minéral sous-jacent, 

la présence ou l'absence de mares et finalement la présence 

ou l'absence d'un couvert arboré. 
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Tableau 28: Correspondance entre les types géomorphologiques de tour­
bière et les types de végétation. 

, , , , 
RE.GROUPEMENT TYPE DE VEX;ETATION TYPE DE VEX;ETATION 'IDI'AL , 
DE TYPE GEX>- (P. 100) 
MORPHOLOOI- IX)MINANT mm. SOOS-J:Xlv1INANT FIIDJ. 
QUES (1) (p.100) (p.100) 

Cc.CO l 
1 . Cc.Co 58 Cc.Sc 21 79 

Cc.Co.Sw 

2 Pm.Cc 64 Pm.SV 36 100 

Cc.Cr l Cc.Cr 3 43 Cc.Sc 37 80 
Cc.Cr.Sc 

Sc.CO l Mt.Cl l 4 :.co.sw Sc 64 Mt.Cl 36 100 
Mt.Cl.01 

5 Pm.Sg 100 Aucun ' 0 100 

6 Mt.Sc.Cc 64 Mt.Cc 27 91 

(1) Voir tableau 27. 

On a vu que l'épaisseur des dépôts n'est pas une variable 
très déterminante vis-à-vis du type de végétation. D'autre 

part, il est maintenant clair qu'on peut interpréter plus 

finement ·la structure des tourbières. La physionanie végé­

tale peut être aussi mieux définie, en tenant compte de l'é­

chelle des photos aériennes. Finalement, la situation rive­

raine ou non riveraine des tourbières est facile à évaluer 

et apporte une information écologique de première importan­

ce. C'est dans ce contexte que nous proposons une nouvelle 

classification des types géomorphologiques de tour~ière (ta­

bleau 29) • Dans le cas d'une cartographie à moyenne et pe­

ti te échelle on utilisera plutôt une clé réduite · qui, du 

point de vue du couvert végétal, ne distinguera que les 
tourbières boisées des tourbières non boisées (tableau 30). 
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Tableau 29: Nouvelle clé des types géomorphologiques de tourbière. 

A. MATÉRIAUX GÉoI..ŒIQUES DE SURFACE 

7. ORGANIQUE 
0 

'Iburbières 

7p: épais ( > 1 m} 

7a: mince sur argile ou linon 

7t: mince sur till ou sable 

7r: mince sur roc ou bloc 

B. ROCHES-MÈRES PÉOOI..ŒIQUES 

'Iburbière M:Muscinaie H:Herbaçaie A:Arbustaie B:Arboraie 

R: riveraine 
U: sans mare, 

uniforme RI.JM ROH RUA RUB 

N: non riveraine 
M: mares, sans 

orientation NMM NMH NMA -
0: mares, orien-

· tées NOM NOH NOA -
R: sans mare, 

ridée NRM NRH NRA -
T: sans mare, 

tachetée N'IM N'lli NTA NTB 
U: sans mare, 

uniforme NUM NUH NUA NUB 

C. TYPES GÉOMORPHOI..ŒIQUES 

Les types géomorpholog iques de tourbière sont: la combinaison 
d'une roche-mère pédologique (section B} et d'une classe de régime 

trophique: 

- Régime trophique ombrotrophe: 6 

- Régime trophique minérotrophe: 6* 

où 6 exprime le drainage et l'astérisque la présence du seepage. 
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Tableau 30: Nouvelle clé réduite des roches-mères pédolog igues de 

tourbière. 

R: 

N: 

'lburbières N: non boisé B: boisé 

riverain U: sans mare, uniforme RUN RUB 

non-riverain M: mares sans orienta-
tion NMN -

0: mares orientées NON -
R: sans mare, ridé NRN -
T: sans mare, tacheté NTN NTB 

U: sans mare, uniforme NUN NUB 

5.4 OONCWSIOO 

Malgré un ensemble de données phyto-écologiques peu détail­

lé, cette étude a mis en valeur plusieurs éléments originaux et a 

confirmé l'intérêt du modèle physionanique de tourbière dans une 

étude régionale. Certains modèles physionaniques de tourbière, 

tels les fens non structurés et les fens mal structurés sont ici 

définis pour la première fois au Québec. De plus cette approche 

des modèles physionaniques de tourbière a permis une nouvelle re­

formulation plus écologique des types géorrorphologiques de tour­

bière. 

La subdivision des espèces ombrotrophes facultatives en qua­

tre sous-classes est certainement une contribution originale qui 

mériterait une analyse critique dans d'autres territoires et à 

des niveaux de perception plus fins. 

La hiérarchisation des types de végétation et leur intégra­

tion aux modèles physionaniques confèrent une plus grande unité 
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dans la compréhension des tourbières tout en apportant plus de 

flexibilité dans l'interprétation des tourbières aux divers ni­

veaux de perception de l'inventaire du capital-nature. 

Le pH et le C/N ont démontré une bonne valeur interprétati­

ve, ayant permis une classification cohérente tant des espèces 

que des types de végétation. un échantillonnage de la tourbe 

plus respectueux des biotopes donnerait sans doute des résultats 

encore plus probants. 

Du point de vue de l'échantillonnage de la végétation de lé­

gères modifications pourraient aussi être apportées. Par exem­

ple, tout en conservant la limite de dix espèces dominantes il 

serait bon de noter pour chacune d'elles le ou les biotopes 

qu'elles colonisent et de tenir compte de leur classe de régime 

trophique en portant une attention particulière aux minérotrophes 

riches. 
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ANNEXE 1 

LÉmNDE DFS PROFILS FXDUXiIQUE.5 





LATITUDE 

Classe 

50°16 1 

51°00 1 

51°30 1 

LONGI'IUDE 

Cl asse 

66° 

65° 

64° 

63° 

62° 

Effectif 

48 

28 

42 

Effectif 

21 

20 

17 

43 

22 

ALTITUDE (M) 

Classe Effectif 

100 28 

200 31 

300 16 

400 41 
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LÉGENDE DES PROFILS ÉCOr.o:;IQUES 

Intervalle Classe Effectif 

49°16' à 50°29' 52°00 1 

50°30' à 50°59' 52°30' 

51°00 1 à 51°29' 53°00' 

34 

41 

24 

Intervalle Classe Effectif 

66ÜQ0' à 68ÜQ0' 61° 19 

65°00 1 à 65°59' 60° 24 

64°00 1 à 64°59' 59° 17 

63°00 1 à" 63°59' 58° 16 

62°00' à 62°59' 57° 18 

Intervalle Classe Effectif 

0 ' 99 m 500 41 a 

100 ' 199 m 600 36 a 

200 à 299 m 600 19 

300 à 399 m 

Intervalle 

51 °30 1 à 51 o59 1 

52°00 1 à 52°29 ' 

52°30 1 à 53°00 i 

Intervalle 

61°00 1 à 61°59 1 

60°00 1 à 60°59' 

59°00 1 à 59059 1 

5aOoo• à 58°59' 

57°00' à 57o59 1 

Intervalle 

400 à 499 m 

500 à 599 m 

~ 600 m 
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PHYSIONOMIE 

Classe Effectif Définition 

FO 

LB 

AB 

PB 

SEEPAGE 

19 

23 
76 

93 

forêt : couvert arboré supérieur à 25 
p:>ur cent 

lande boisée: 
arbustaie 

herbaçaie 

couvert arboré de 5 à 25 p:>ur cent 
couvert arboré inférieur à 5 p:>ur 
cent et couvert arbustif supérieur 
à 25 p:>ur cent 
(prairie basse): couvert arboré 
inférieur à 5 p:>ur cent; couvert 
arbustif inférieur à 25 p:>ur cent; 
couvert herbacé supérieur à 25 p:>ur 
cent. 

Classe Effectif Définition 

0 99 absence de seepage 

1 118 présence de seepage 

, 
TYPE GEOM:>RPHOLOGIQUE 

Classe Effectif Définition (cf. tableau 1) 

BB6 19 regroupe: BPB6, BVB6, BAB6, BRB6 

BN6 56 regroupe: BPN6, BVN'6, BANG, BRN6 

BS6 18 regroupe: BPS6, BVS6, BAS6, BRS6 

FB6* 24 regroupe: FPB6*, FVB6*, FAB6*, FRB6* 

FN6* 51 regroupe: FPN6*, FVN6*, FANG*, FRN6* 

FS6* 42 regroupe: FPS6*, FVS6*, FAS6*, FRS6* 
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C/N: C/N des 25 premiers an de tourbe 

Classe Effectif Intervalle 

25 44 8 à 25 

40 35 26 à 40 

41 44 41 à 99+ 

pH: pH (Cacl2) des 25 premiers cm de tourbe 

Classe 

3,2 

4,0 

4, 1 

Effectif 

46 

31 

23 

Intervalle 

2,0 à 3,2 

3,3 à 4,0 

4,1 à 5,8 





oocœENl'S PIDRXiRAmIQUFS ILWSTRANT LES PRINCIPAUX 

KDÈLES PHYSICHMIQUES fil' LES 'l'îPFS DE ~00 

DES 'IOORBIÈRES DE IA KnmNE-ET-BASSE-=CÔI'E-OORD 
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LffiENDE DES PHOIOORAPHIES 

I- MOOÈLES PHYSIONCMIQUES DE 'IDURBIÈRE 

Photo 1 MCDÈLE ŒIBROTROPHE, NON RIVERAIN, UNIFORME 
Rien ne distingue ce modèle physionanique de tourbière si ce 
n9est l 1 absence de microrelief qui se traduit par un couvert 
végétal uniforme. 

Photo 2 MOOÈLE CMBROTROPHE, NON RIVERAIN, NON STRUCl'URÉ 
Dans ce modèle, les mares sont nanbreuses, sans ordre appa­
rent et parfois de grande taille o Le drainage de ce bog 
s 1 effectue le long du ruisseau bordé d 0 un fen riverain boisé 
(coin inférieur gauche)o 

Photo 3 MOOÈLE CMBROTROPHE, NON RIVERAIN; STRUCTURÉ 
Illustration parfaite de ce modèle physionanique de tourbiè­
re: mares et lanières étroites disposées concent riquemento 

Photo 4 MOOÈLE a-IBROTROPHE, NON RIVERAIN, RIDÉ 
L'alternance de lanières et de dépressions rectilignes et pa­
rallèles caractérise ce modèle physionanique de tourbière o 
Ce bog est ici étroitement associé à des b:)gs structurés. 

Photo 5 MOOÈLE MINÉROTROPHE UNIFORME 
Sur le terrain on reconnaîtrait au rroins deux modèles physio­
nomiques de tourbière~ le fen riverain uniforme bordant le 
ruisseau et le fen non riverain uniforme entre la forêt et la 
zone riveraine. 

Photo 6 MOOÈLE MINÉROTROPHE, NON RIVERAIN, NON' STRUCTURÉ 
Dans ce modèle physionanique de tourbière il n'y a pas de vé­
ritable discontinuité du relief entre les mares et les laniè­
res. 

Photo 7 MOOÈLE MINÉROTROPHE, NON RIVERAIN, MAL STRUCI'URÉ 
Grand complexe de fens dont la partie centrale appartient aux 
fens mal structurés tandis que les fens structurés sont en 
marges. 

Photo 8 MOOÈLE MINÉROTROPHE, NON RIVERAIN, STRUCTURÉ 
Illustration parfaite du fen structuré à Menyanthes trifolia­
ta - Scirpus cespitosus - Carex exilis. 
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II- TYPES DE vÉGÉTATION NON RIVERAINS, CMBROTROPHES 

Photo 9 Cc.Cr: Charnaedaphne calyculata - Cladina rangiferina 
La grande abondance de lichens est le caractere dominant de 
ce type de végétation généralement côtier; des buttes basses 
de Chamaedaphne calyculata, d'épinette noire rabougrie et 
d'Empetrum nigrum en complete la physionomie. 

Photo 10 Cc.Cr.Sc: Charnaedaphne calyculata - Cladina rangiferina -
Scirpus cespitosus 

Des touffes de Scirpus ce spi tosus ( centre de la photo) et 
une plus grande abondance de Chamaedaphne calyculata distin­
guent ce type de végétation du precédent. 

Photo 11 Cc.Sc: Charnaedaphne calyculata - Scirpus cespitosùs 
Plus humide que les deux types precédents, celui-ci se ca­
ractérise par une herbaçaie presque continue de Scirpus ces­
pitosus. --

Photo 12 Cc.Sl.Sf: Chamaedaphne calyculata - Sphagnum lindbergii -
Sphagnum fuscum 

Bog ridé ou les lanieres· ·· à Charnaedaphne calyculata et 
Sphagnum fuscum alternent avec les depressions a Sphagnum 
lindbergii 

Photo 13 Cc.Co: Chamaedaphne calyculata - Carex oligosperma 
Bog uniforme ou des ilots arbustifs parsement une herbaçaie 
à Carex oligosperma. 

Photo 14 Cc.Co.Sa: Chamaedaphne calyculata - Carex oligosperma -
Sphagnum angustifolium 

La présence de nombreux melezes arbustifs indique que ce ty­
pe de végétation ombrotrophe bénéficie d'une certaine miné­
rotrophie. 

Photo 15 Pm.Cc: Picea mariana - Chamaedaphne calyculata 
Une strate continue de Charnaedaphne calyculata sous couvert 
arboré arboré très ouvert et une croissance lente sont les 
traits distinctifs de ce type de végétation. 

Photo 16 Pm.Sr: Picea mariana - Sphagnum russowii 
La forêt est ici plus dense. Ledum groenlandicum et Rhodo­
dendron canadense occupent fréquemment le parterre. 

• 
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III- TYPES DE VÉGÉTATION NON RIVERAINS, MlliÉROI'OOPHES 

Photos 17 et 18 Pm.Sg: Picea mariana - Sphagnum girgensohnii 
L'absence d'éricacées et la présence d'espèces minérotrophi­
les telles Dryopteris disj uncta, Equisetum syl vaticum ou 
Ribes glandulosum distinguent ce t ype de végétation fores­
tier des deux précédents. 

Photo 19 Sc: Scirpus cespitosus 
Fen uniforme en altitude (850 m) où Scirpus cespitosus ne 
partage l'espace qu'avec Eriophorum angustifolium dont on 
aperçoit les grosses inflorescences blanches. 

Photo 20 Sc.Co: Scirpus cespitosus - Carex oligosperma 
Herbaçaie continue piquée ici et là de quelques mélèzes ar­
bustifs. 

Photo 21 Mt.Cl: Menyanthes trifoliata - Carex limosa 
Grande herbaçaie basse où la nappe phréatique se maintient 
régulièrement à la surface de la tourbe. 

Photo 22 Mt.Cc: Menyanthes trifoliata - Chamaedaphne calyculata 
À l'avant plan Chamaedaphne calyculata occupe le haut des 
lanières, tandis qu'au centre de la lanière, sur des posi­
tions plus basses Carex limosa domine. 

Photo 23 Mt.Sc.Mg: Menyanthes trifoliata - Scirpus cespitosus -
Myrica gale 

Les lanières irrégulières et peu élevées sont colonisées par 
Myrica gale et Chamaedaphne calyculata tandis que Menyan­
thes trifoliata est très abondant dans les mares. 

Photo 24 Mt.Sc.Ce: Menyanthes trifoliata - Scirpus cespitosus -
Carex exilis 

Fen structuré typique où les lanières sont étroites et bien 
découpées. 
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IV- TYPES DE VÉGÉTATION RIVERAINS, MINÉRCII'IDPHES 

Photo 25 Ar .Pm: Alnus rugosa - Picea mariana 

'lbut comme pour le type de végétation suivant le couvert ar­

boré est faible tandis que l'autre couvre toute la strate 

arbustive. Station inondée accidentellement. 

Photo 26 Ar.Ll: Alnus rugosa - Larix laricina 

Station rarement inondée. 

Photo 27 Ar.M3: Alnus rugosa - Myrica gale 

Arbustaie basse ( < 1 m). Station côtière très riche comme 

en témoigne les nombreux plants d'Iris versicolor. Station 

submergée aux grandes marées. 

Photo 28 M3: Myrica gale 

Arbustaie basse où Myrica gale forme à lui seul toute la 

strate arbustive. Plaine de débordement de la rivière Ro­

maine; inondation printanière. 

Photo 29 Co: Carex oligosperma 

Illustration parfaite d'un fen riverain uniforme herbaçé 

toujours submergé. 

Photo 30 Ca: Carex aquatilis 

Herba;:aie située en bordure d'un lac. La nappe phréatique 

se tient toujours à la surface de la tourbe favorisant, dans 

ce cas-ci, un tapis continu de Sphagnt.nn riparit.nn. 
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